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Llf^RE TROISIEME. 

GUILLAUME IV. furnommé 

Le Sagï, 

Landgrave de Heilè - CaflêL 

LA Heffe avoit eu le tems d'oublier fes o™^»- 
malheurs & de réparer fes pertes = 
pendant les dernières années du règne de 
Philippe le Magnanime. Elle avoit pu 
jouir quelque tems des fruits d'une fagefle 
^.clairée par une longue expérience « & af- 
fermie par de langues adverfités ; & an 
Tome lu. A mo- 
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a , Histoire 

Gcitt AU- motasot de kunort de ce Prince 5 elle reffèn- 
toit, avec toute TAllemagne , les heureux 



^^ ^* eiféts de la modération de Maximilien qui 
avoit du moins aflbupi , par une fage tolé- 
rance , le feu des guerres civiles &religieu- 
fes 5 pendant qu'il exetçoit encore toute fa 
fureur dans la France & les Pays-Bas. 

Mais fi ces circonftances et oient heu- 
reufes pour la Heflè , à d'autres égards la 
mort de Philippe tf en étoit pas moins deC 
tinée à devenir l'époque fatale de fon afFoi- 
bliffement. Tout le monde fait qu'un ufage 
tonfacré en qudque forte par une longue 
fuite de fiècles autorifoit les Princes à par- 
tager leurs Etats 9 comme les particuliers 
partagent leur patrimoine. Il n'y avoit pref- 
que point de maifojbs fouveraines en Â1I&- 
magne qui n'eut confervé cet ufage fi ccm* 
traire à l'intérêt de leur grandeur. Il faut 
voir à préfeht comment celle deHeflepaya 
dans cette ôccafioii ce tribut fatal à l'opi- 
nion , cette reine du monde drat le pou- 
voir abfôlu a toujours eu tant d'influence 
fur le fort des Etats, 



DE Hess:é9 Liv. tn. t 

Philippe \€ Mavrnaiîime laiffbit > comme Outtuo* 

-t* O ^ MB 17. 

on Ta VU, quatre fils légitimes 9 OtttUath ' % 
me , £ofi« 5 ffnlifpe & George. Auflî-tôt ''^^* 
après la mort de leur père , ils firent Vovb^ ' 
Verture de fon Teftament tel que ce Prince 
Tavoit difté en 1551 avec leur confente* Teftam; 
ment^ Il commençoit par des exhortations ibfuoM^ 
prefïantes à cultiver une bonne harmonie , fc!*ParJ 
à éloigner tous' les dangereux Conleillers ^ 
qui pourroient chercher à les prévenir les 
uns contre les autres , à refter enfêmble à 
Timitation des Ducs de Saxe ? & à gouver- 
ner de concert tous les Etats de Hefle fans 
les divifer. Mais Philippe qui defiroit plus 
cette union qu il n'ofoit l'efpérer , ajoutoit^ 
que s'ils ne vouloient ou ne pouvoîent s'ac-* 
çommoder d'une pareille communauté 5 le 
partage de (e$ Etats fe feroit de la manière 
& aux conditions fuivantes. 

Que fon fils aîné Guillaume auroît toute 
la Baflè-Heffe , avec Cajfel , le Comté de 
Ziegenhayn^ & une partie de le feigneurie 
d'/««r ; Que Lmii pofféderoit la Princi- 

A 2 pauté 



4> H I s TOI R S 

GuiixAw. pauté de Hejfe fur la Lahne avec Mar- 
^Tsssshourg qiù en eiMa Capitale» & le Comté 
*^*^' de Nidda: Que la partie baffe du Comté 
de Catzenellenbogen oh eil Rhinfels appar- 
tiendroit à Philippe , & la haute à George 
avec la ville de Darmjiadt qui en eft la prin- 
cipale. (*) On eftimoit que par ce partage 

la 

« 

(•) IJoiis croyons devoir placer dans cette note une 
fpécification plus étendue des principaux lieux qui faî- 
foient Tobjct de ce partage , en faveur de ceux de not 
letSeurs que ce détdl peut intérefler. Le plus grand 
nombre poun*a le paffer , ou u> jetter les yeux que 
pour le confulter au befoiii. 

Bans la portion de l'aîné étoient compris 9 Cajfel 9 
Senfenflem 9 Grebenjiein , Geifmar , Jreudelbourg , Helmers* 
haupm , le château & la jurîfdiiaion du Weràer , Zafféiu 
hourg, LUbenauy Schartenberg ^ Zierenbefg , Wolfhagen ^ 
JNiedenJleln , Gudensberg , Veldsberg , Homberg , la moitié de 
Borken , m/angen , Rotenbourg , IVildeck , Sfangenberg , 
tichenau, WddJCafftli Somraj tViizenhaufen , Allendorjf 
avec fes falines , Beilpin , Ejcht^^ege , IVanfried , Treffurth , 
Cleichin , avec tous les bourgs > villages , domaines 1 mi- 
nes , forets , péages , droits & appartenances de ce pays j 
à la réferve des biens appartenant à l'académie de Mar- 
bourg , ou à d'autres fondations pieufes. Il y avoit en* 
core dans cette portion plufieurs couvents fécularifés , 
ravouerie de l'abbaye de Corvey & d'autres droits , foît 
fur cette même abbaye i foit fur la ville de Hu^^ar^ 
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la moitié des Etats de Heflè appartenoitOoiLLAu- 

• MB 1/ 

à Taîné , que le fécond en avoit un quart , — -— * 
& que les deux autres partageoient cntr'- '^^'^ 
eux le quart qui reftoit 

Outre ces difpofitions & d'autres moins 
importantes qui régloîent le partage des 
armes & du mobiU^ fur le même pied que 

les 

Outre toutes cespoffeffioiw, PhîSpgc cfonnoît encore 
à Jonfilf aine comme une récomfenfe de la fidélité & du zth 
fuil lui avoit témoigné duram fa e^ftivité , une fomint 
confidérable en argent comptant f en vdfl^lle 9 en meu<« 
blés précieinc 9 en armes 6c en artillerie » & il 7 Joignoit 
le bailliage de Frideviràlde , la jurifdiâion de Heritigen f 
fa portion de Landeck , de Hersfeld , de Vacha > fa moitié 
de Smalcalde avec fes droits d'expeâative fur Pautre , 
plufieurs lieux qui avoient été compris jufques alors dans 
la principauté de la Heffe fur la Lahne , HertenbreUungen s 
'ZUgenhayn , avec fon cloître » Caffel , Treyfa , Schpt^aru 
tui/àtorn , Landsberg , Schoenfiein , l'autre moitié de Borcken ; 
4c la ièigneurie A'hter» 

Les lieiix les plus, remarquables compris dans la port 
tion du Landgrave Louis étoient Marbourg , qui devint 
fa réfidence 9 If^ttter > Mœlnau > Blanckenftein , Bidencap j 
Battenberg , Wolcktrfdorf , Franckenberg , Xirkhofn , Homm 
bérg fur la Ohme > Ahfeld ) Franckenau , Rofemhal, Gemundê 
fur la ffbbra > Ueffenfiem , Raufchenberg , Romrod , Ktrdorf 
^Alltndorff fur la hmbdt , Germmde fur la Ohme , Ktajnfdd , 
ifuU avec ia JKrlfdidUon ^ Buukhtard , tangt , Roden i A 

A a 
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cwixAij. le$ Terres , FJnUpj^^ prefcrivoît àfes ^k 
t^v ■ diverfes règles relativement à leur future 
*^ ^' ^minUlration. Il vouloit qu'ils ferjîftaf^ 
fent dans la religion évangeliqne confor^ 
mément à la Ste. Ecriture & à la con/ef- 
Jton JÔiAugshourg ; qu^U eujjent Vœil fur 
ieur Clergé^ pour qiiil entretint cette Doc^ 
trine dans fa fureté ^ ç^ qu'il n'eyccitdt ati^ 
cun trouble. Il leur recommandoit de fe 
conduire par les mêmes principes de mo- 
dération dont il avoit donné l'exemple à 
ïégard dé Pefpèce de fchifine que la doc- 
trine de la préfence du corps deN, S. dans 

le 

Steheny les droits fur la marche de Mâe, ceux fiir la 
ville de IVetzlar , Statiffènberg j Kœnigsberg , Qrunberg , 
^lejfen , Bosbach , Bmzbaeh 4 la fcîgneurie A^Efftem > les 
droits fur le fief de Cronberg, &c. &c. avec toutes les 
appsirtenances & dépendances de ces lieux > les bien» 
jiypothéqués dans la haute HefTe , avec les cloîtres de 
Vijfenfeld , du Mont St. Gi^orge , & des Antonites de QtuH^, 
herg , à la r^ferve des biens donnés pour des ^tablifTfS^» 
;nens pieux , copime l'Académie de Marbomg , & les 
Jiôfîtaux. Çn^i , PUliffè ajoutoit à cette portion queh 
gués autres biens qu'il avoit en hypothèque » & le tiers 

du prodiût de U mine d'or ô^^yfinberg dans te Qomti 
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le iacrément de TEuchariftie occaliohnoitGvrLLAv. 
parmi les Proteftans. Que fi Tim d'eux ve- „,mi '■■ 
noit à mourir fans héritiers , il vouloit que *^^^' 
les autres partageaflènt également fa fuc^ 
ceflion. Et au cas que 9 par un malheur 
trop conmmn , quoique on ne dût rien 
^argner pour l'éviter $ il s'élevât quelque 
différend entre fes fils » ou leurs fuccefleurs» 
il vouloit que pour en prévenir les progré» 
& les faites , Us nommtâènt aufC-tôt dix*» 
neuf Arbitres qui auroient le pouvoir de 
prononcer une fentence définitive & (kns 

appeU 

Au troisième de ces Princes nomme Phillffi fut Mm, 
gné 9 comme jqôus Pavons dit » le bas Comté de Catzt^ 
nellenbogen , fitiié fur le Rhin , oîi fe trouvent Rheinfeh 
çii a fouvcnt donnai foa nom \ce pays y St. Gomt , avec 
le péag^ <lu BJiin 9 &les autres droits qui y font anoc^i 
xês f le vieux & nouveau Cafzenellenbogen , Gçarshaufen , 
Rekkenbfrg , Hohen/^em , Braubéch , Embi » le pé^gfi de 
Jhgfart , &ç. Enfy\ George le plus jeune des Hls tle Phi^ 
%c & de qui eft iffue la branche de Dam^Adt eut U 
ville de ce nom qui devint fon chef lieu avec le haut 
Comté de ÇafzeneUetiiogen d^slequel dte eft fituée. 
I<cs autres endroits qui en feifoient pordon étoiejit Ruf^ 
fiUhehn , Dpniberg , LUbfjtnbirg j Abf^îm j ZiTitigefiberg } 

A4 
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QvitLAîi^ appel ; inftitution bien utile fatas cloute iî 

MB 17. . 

' ! elle pouvoit toujours avoir fon effet > & ft 



^^ ^' la nature même du mal n'en rendoit le plus 
fou vent le remède inutile. 

Ce Teftament fut accepté & exécuté 
avec le refpeâ que méritoit le nom & la 
fageffe de fon Auteur. Et les quatre frères 
conclurent d'abord après un faCie hérédi^ 
taire dans la vue d'en maintenir les dif. 
pofitioniî f & d'en rendre l'effet plus dura- 
ble & plus étendu. 

u&im ^^^^ ceTraitéfeità Ziegenhayn^ ils dé- 
p V. c. V. clarent qu'ils »ont accepté le Teftament de 
& feq. leur Père , & que comme l'umon eft la 
fource de tout bien, ils font convenus de 
former entr'eux une Alliance qui ferve à 
l'entretenir entr'eux & leurs defcendans à 
perpétuité, & qui prévienne tout dénem- 
brement & toute aliénation des Etats de 
la Maifon. 

Us s'engagent donc d'abord à vivre en^ 
tr'eux dans une concorde fraternelle , 3k 
l'aider, è fe défendre réciproquement eux 

et. 
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& leurs Etats ; ils promettent enfuite d'y amu-n^ 
maintenir la religion qu'ils ont embraiTée û 

conformément à la Ste. Ecriture & au '^^ 
fymbole de la ConfeflGon d'Ausbourg. 

Pour cet effet, i^ s'engagent à aflembler 
fréquemment dés Synodes à Cajfel, ou à 
Marbourg compofés de tous les Surinten- 
dans de la Heffe & des autres principaux 
Eccléliaftiques , d'un o\\ dexix Théologiens' 
de Marbourg , & de quelques Confeillers 
de chaque Landgrave. 

L'Univerfité de cette ville , & les hô-' 
pitaux fondés dans le même tems doivent 
refter à l'ufage commun de toute la Heflè, 
& chaque Landgrave promet d'en conT^. 
ver inviolablement les privilèges & les- 
revenus. . • > 

A IVgard de la Juftice , les quatre iirères 
le promettent de la faire rendre avec impar- ' 
tialité & célérité , de pourvoir de concert 
à la /iu-eté des grands chemins , & de re- ' 
garder & de traiter comme criminels dans 
toute la Heflè ceux qui auroient été con- 
damnée 
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ya Histoire 

^s^uLAv. àmmês papr les Tribunaux de Tu» des 
wm ^^ frères. Le Tribunal de la Cour devoit 
^^^ r^fl:cr, en conunun conformément à la 
volqpté de leur père 9 & chacun d'eux 
4€;voit contribuer pour fa part à ce que la 
jufiice fot adrpiniftrée par des Juges ver- 
tueux & éclairés 9 rires de Tordre de la 
iKobleflè & des Jurifconfultes ; on devoit 
leur aflîirer un falaire convenable » veiller 
fujr leur geftion , en prévenir les abus , ÔC 
faire exécuter leurs Sentences dans le tems 
& de la manière convenable. 
- Par k quatrième article de ce Traité 
1^ Princes poiirvoyoient à l'importante 
affaire de la TuccelEon aux Etats qui vien» 
droien£ à vaquer par la mort de l'un d^exuc 
fans héritiers mâles. Dans ce cas ils pro- 
joettoîent , conformément à la volonté de 
!«ur père, de partner la fucceffion par ^a- 
les portions entte les {iurvivans > fans que 
les fiUes y pi^fènt jamais prétendre» tant 
ftfil y auroit un héririor mâle vivant. Ce 

Tsfàxé ne leur réfervoit ^ kur dot ^ 

les 




les droits que k paâe de confirateitutëovKin» 
avec la maifon de Saxe leur accordoit. 
Elles dévoient renoncer à toute autre pré- 
tention. Et pour mieux aflurer TobTerv»- 
tion d'un article û eflèntiel y les Contrac- 
tans s'engageoient à ne recevoir qu'ett 
commun tous les fiefs qu'ils tenoient Toit 
de l'Empire 9 foit d'autres Princes 9 & k 
en prendre dès lors & ^ l'avenir iineinvet 
titure {îmultmée (*). Par le même motif 
miffi Ton déterminoit la dot qui feroit dût 
de droit aux Princeflès de Hefle ^ & en U 
recevant elles étaient obligées de renoncer 
à toute prétention ultérieure, 

Lf 

(^ Us avoient déjà reçu l'année précédente une piH 
reille inveftiture de TEmpereur Maximilkn II pour tout 
les fiefi qu'As teibient dfe l'Empire, au moyen dnitfi 
«mbafl^de qu'ils lui aroient e9voyée à cet efiCet,. Ç^^ 
même année ils avoient aui& confirmé au nom de tous^ 
le fade àe conffatermte hèrêduahre qmuniflbit leur maifo^ 
^ celle He Saxe > * les fujets de flefle avoîem prêté 
)*homniage éventuel aux Princes de Saxe conformément 
& ce Paâe 9 dont nous aurons bientôt ocçafioa de par; 
iereociOTé 
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-pmtLAv. Le cinquiéine article étoit deftiné l pfé- 

•MB IV. ... 

venir toute aliénation des domaines de la 



'"^^ * Maifon. Aucun des Princes contra£bns 
rfen pouvoit vendre , échanger , donner 
en fief , ou autrement , aucune portion 
quelconque fans la participation & le con« 
fentement exprès des trois autres ; & fi 
l'urgente néceffité Tobligeoit à en engager 
quelque partie 9 ce ne devoit être qu'après 
leur en avoir oflfert la préférence , & s'être 
réfervé que les Princes de Hefle auroîent 
toujours le droit de rachat , d'abord après 
celui qui auroit engagé la chofe en quef- 
tion. Ces précautions ôc les autres de ce 
genre qu'on peut voir avec plus de détail 
dans le Traité même , n'étoient pas des 
thofes nouvelles. Les Etats de Heffe les 
a voient déjàprifesde concert avec leurs 
Princes , & cette tranfaftion ne faifoit que 
les confirmer. 

L'objet des articles fui vans étoit de don- 
ner une nouvelle force à cette union que 
Fhili^^e avoit û fort recommandée à fes 

fils; 
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fils. Non-feulement ils dévoient toujours Guiixav*- 
Élire caufe commune dans la guerre ôc les sbsssb * 
aflfaires générales de l'Empire i mais ils ^^^* 
dévoient auffî en acquitter les charges en 
commun , c'eft-àp-dire 9 qu'après avoir ré* 
glé la portion de chacun, & Ta voir levée 
dans les Etats refpeâi^ 9 cqs contingens 
dévoient être réunis pour être délivrés au 
nom de la Maifon de Hefle. Les biens^ 
communs dévoient être adminifbrés avec 
£délitë i les contraâans dévoient s'afEfter t 
fe défendre de toutes leurs forces quand 
l'im d'eux étoit menacé ou attaqué i mais, 
en méme-tems aucun d'eux ne devoit for- 
mer des entreprifes contraires à h faix de 
religion , ou à la faix publique 9 ni con- 
traûer \ l'infçû des autres des alliances 
étrangères qui puflent donner Jieu à de», 
guerres , ni fomenter des troubles ÔC des 
rebellions dans les Etats de fon allié 9 ôcc. 
Que fi malgré ces précautions, il s'âe- 
toit entre les contraôans quelque diflS-:. 
culte 9 & que kurs^ ConfeiUers ne pu0ent 

le» 
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IBwxàw- les terminer à l'amiable , ils s'engageoîent 
i^sssss à e^ remettre la déciiion à un Tribunal 
i JS6& d'Arbitres 9 coiiiine Tavoit prefcrit le Tef-: 
tam«nt de kur Père. Chaque partie devoir 
pour cet eflFet nommer quatre Confeillers 
tirés de Tordre dé la Nableffe & de fes 
vaflaux, quatre Gonfeillers des villes de fa 
dépendance > ou de èelles des autres Prin- 
ces de Heflè , un Jurifconfulte du Tribur» 
nal commun, & un de l'univerfité ûeMar^ 
hotirg. Ces arbitres dévoient être choife.! 
dans Tefpace de fix fetimines v & après 
avoir mis tout en œuvre pour opérer un» 
accommodement & une reccwciUation en^- 
tre les parties , ib devcâent juger fuivant 
les formes ordinaires en prenant le Tefta- 
ment de Bhiliffg pour règle , & leur déct- 
fion devoit ètîe fans appel 

Les- contraâans s'engageoîemàitminte-' 
nhr toutes 1er conditions dô cette Vniàa' 
pour eux de leiirs foccefièurs à perpétuités 
foœ peine d'être déchi» de tous Itfûif^drôitS' 

& pofief&o», & leurs fuccdOTeuis devotenr 

en 
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en Jiirer robfervation à leur avènement îKîimxAds 
la Régence* Ce traité étoit muni non-feu^ tss=m 
lement du femg & du fçemi de chaque con* ^^^ 
tradant ; mais ils le firent encore fçeller 
par les principaux menées des Etats de 
Hefïè. * Nous avons dû nous arrêter quel- 
ques momens à faire connoitre un traité fi 
important , ]^ar lequel on avoit femblé 
vouloir réunir ce gu'on avoit divifé? & 
prévenir des maux qu'on ne pouvoit s^em. 
pécher de prévoir. Mais toute la (ageflc 
qui avoit diâé ce Traité ne pouvoit 
changer la natiu'e des chofes ; ce qui étoit 
défuni devoit refter défuni ; car des in- 
térêts 

* ''^ Comme nSiffe Comte de Walàeck , Louis de Sofn 
Comte de Wbgn^ên , JeaD de Kehe Commaiideur Ôt 
Hurbourg > k Rtôeiff , le Doyen , les profcffews de l'U- 
niverfité de Marbourg , Heideric de Catenberg Gouver- 
neur de Céigèl^ Burc4fd de Crgmm Gouverneur de Afari 
è(Mrg , Frédéric de Sam , Jean ài^MUMing^ Frédéric dt 
Jtolijhaufen , Jean de Meifenbuch , George de Riedefel , Gat 
par StkitnAar , Jean de Berlefs, Jean de tinfing , Richard 
Sth€9»€k, George de Mdshowtg, Hartmân de Ermgshmtfmé 
êc par les députés dec piincipales villes de Heffe ; Ca£èli 
Hlàrboi^g, SuGoar , Ùamfiaâ$ ', Hombtrg , Qk][tn , èiC 
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GmtLAu. térêts contraires auront toujours plus de 
r '- pouvoir pour divifer les Princes que des 
^ '* Traités & des promefles pour les unir. . 

Après avpir ainfi réglé leurs .droits & 
leurs obligations » les quatre Princes pri- 
rent pofleffion des Etats qui. leur étoient 
échus 9 & ^e fixèrent chacun dans la véGr 
dénce qu'ils avoient choifie. , 

Guillaume IV. dont la vie va être le 
principal objet de notre récit , demeura 
à CaffeU ville déjà floriflante fans doute, 
par le féjour que la plupart de fes prêter 
ceflTeurs y avoient fait ; mais qu'il. étoit 
réfervé à Frédéric IL d'aggrandir & d'em- 
bellir en un petit nombre d'années , au- , 
tant .que fes prédécefleurs enfemble Ta- 
voient fait durant plufieurs fiécles. 

Louis y le fécond des fils de Philippe , 
s'établit à Marhourg , comme nous Vavons 
obfervé , & y éprouva d'abord à fon avè- 
nement ime difficulté de la part de Jean 
de Rehen Conmaandeur de Tordre Teuto- 
nique dans cette ville. Il prétendoit né 

relever 
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relever que du Gfmà Maître de ConotâicGmtum» 
& refiifoit de prêter ièrment de fidéli- -^' '^'^ 
té au Landgrave qui l'exigeok , félon l'aiv *^^ 
«âen ufage , comme de fes autres fujets^ 
A la vérité rOrdre Teutonique avoit arra-Voyezci, 
cbé à Philippe , durant le tems de fà cap- p^g^o';?* 
tivité à Oudenarde, une efpèce d'aveu de * ^'* 
fon indépendance 5 m^ cette convention 
d'Oudewarde , extorquée à un prifonnier , 
& contrôle à toutes les difpofitions anté- 
rieures, ainli qu'à l'équité 64 à la recon- 
noiflance que l'Ordre devoit à la Maifoa 
de Heflê , pouvoit d'autant mieux être re- 
gardée coname nulle , que la tranfaâion de 
^Fqffatt en 1 552, avoit rétabli les choies fur 
le pied où elles étoient avant les troiïbles 
de Reli^on , & que PhUippe remis en li- 
berté, avoit protefté , ainfi que fes fik, 
contre cet ouvrage de la violence. 

Ces raifons étorent d'une grande force; 
mais le créent de l'Ordre pouvoit les ren- 
dre vaines , & il falloit , avant qu'on eut 
Je loifir de s'entendre, que le Commandeur 
Tome m, B de 
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GfeaLATj- de Marboiirg reconnut le Landgrave Louis 
=î: IV. dans la domination duquel (on Bailliage 
'^ étoit compris. Après quelques difficultés, 
iifut donc convenu provifoirement qu'il 
lui prêteroit hommage à raifon des biens 
qu'il tenoit dans la Heffe , & qu'il pro- 
mettroit de lui être fidèle comme à fon 
Seigneur , en mettant fes mains dans les 
fiéhnes , ce qui devoit tenir lieu de ferment, 
fans préjudicier à ce qu'il devoit au Grand- 
Maître de fon ordre. Cet afte ainfi con- 
venu fe fit à Marhourg en préfence des 
quatre frères & des députés des Princes 
de Saxe qui avoient tous intérêt à exiger 
un pareil hommage , & qui eurent foin 
de protefter de nouveau contre la conven- 
tion à'Oudenarde. Mais ils ne s'en tinrent 
pas là dans la fuite , & pour que cette 
convention ne pût^ jamais fournir de titres 
contre eux , ils négocièrent avec tant d'ac- 
tivité & de fuccès qu'ils la firent enfin 
révoquer <5c annulier formellement en 1 584, 
En effet TEmpereur Rodolphe s^étant prêté 
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à kurs defirs à la Diette tenue cette année CoiLtAii. 
à Augsbourg nomma deux CommifTaires , ~-— 1^ 
rEvêque de W^urtibourg & Henri Comte '^ 
de Qajiell ^ qui s'étant réunis à Carlftadt 
avec les députés de . la Mgifon de H^iTe , 
& ceux de Tordre Teutonique, réglèrent wîiKktU 
définitivement que la convention d'Of^e- c 4. * 
twrde feroit nulle & de nul effet , & que 
le Commandeur de Marbourg feroit tenu à 
Vavtmr aux mêmes devoirs que les autres 
fujets de la Maifon de Hefle. •• 

D'autres arrangemens qu'exigent d'ordi- xj6j; 
tiaire les changemens de Régence, occupè- 
rent encore nos Princes pendant ces premiè- 
res années. C'eft ainfi que^ comme on Ta dé- 
jà obfervé) ils envoyèrent au nom commun 
une députation à 1 Empereur Mawmilien 
pour recevoir de lui Tinveftiuire de tous 
les fiefe qu'ils tenoient de TEmpire^ avec 
la confirmation de tous leurs droits & pri- 
vilèges. Cette inveftiture que les publicif- 
tes appellent Jîmultafiée^ parce qu'elle eft 
donnée eh commun > & fans diftinâion à 

B a. tous 
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GuiLLAu-tous les Princes d'une même maifon, fut 
s=ss===i fuivie d'une conceffion qui leur fut faite 
' ^^* auflî en commun , & qu'ils durent princi- 
palement à la fageflè des mefures qu'ils 
avoient prifes pour que la juftice fut bien 
KeidîcÂr. adoùniflrée dans leurs Etats. Je veux par- 
chiir.T. 9.1e,. du privilège accordé à leurs Tribunaux 
de prononcer fans appel dans tous les pro- 
cès oh la chofe conteftée tfexcédoit pas 
la valeur de fix cents florins du Rhin , Com- 
me alors ^ez confidérable , pour que k 
plus grand nombre des caufes pût être ter- 
miné dans le pays même, fans recourir à 
la voye des appels aux Tribunaux de l'Em- 
pire, voye toujours plus ou moins pénible, 
longue & onéreufe aux parties. 

Ceft ainfi que la jurifdiftion des Land- 
graves étendue par les conceflSons de Char- 
les IV, de Frédéric III. , de Maximilien 
I. prit un nouvel accroiflèment dans cette 
occafion , & qu'elle eft enfin devenue illi- 
mitée par d'autres progrès fucceflîfe qui fe- 
ront obfervés dans la fuite de cette hiftoire- 
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• En acquérant cette nouvelle préroga-GuiLtAu- 
tive 9 Guillaume acquéroit auffi de nou--^^^' 
veaux Etats. Nous obfervons trois ac- '^^^' 
croiffements de cette efpéce pendant le 
tems de fa régence , & nous en rendrons 
compte de fuite , quoique ils ne fe foient 
pas fuivis immédiatement , pour ne point 
couper trop fouvent notre récit par des 
matières qui rfont point de rapport entre 
elles. La première de ces acquittions fut 
celle de la Seigneurie dePleJfe qui touche 
au pays d'Eysfeld & aux Etats de la Mai- 
fon de Brunfwick. Cétoit un fief relevant 
du Landgraviat de Hefle qui , devenu va- 
cant en 1571 par la mort de Dideric ou 
Tthierry dernier mâle de fa maifon , devoit 
revenir fans difficu:lté au Seigneur direft: 
Mais rarement des fucceflîons importantes 
font-elles exemtes de difficultés. Le Du(; 
ij^olfgang de BmnffFick - Grubenhagen 
prit pofleffipn à la mort d^ dernier Sei- 
gneur de Pleflen du Bailliage de Radolfs^ 
baufen qu^il céda peu d'années après àl^ 

B 3 Hefle 
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GciLLAo- Heflè pour la Comme de trente mille éciis. 

*"'^^' MsÂs à là mort de ce Duc , fon héritier le 
^S7i'éà Duc Jules de Brunfwick réclama ce baiU 
liage comme un fief mafculin relevant de 
TEmpire, & cette prétention toujours con» 
teftée par la Maifon de Hefle a donné lieu 
à 4^s difficultés ^ui fubfifleitf encore au- 
jourdhuî. 

La féconde acquifition que fit notre 
Landgrave provint de la fucceflîan d'O- 
thon dernier Comte deHoya mort en 1 582. 
Ce Comté fitué dans la Weftphalie fur 
les bords du Wefer étoit d'une étendue 
confidérable 9 ôc les Ducs de Brunfwick 
fondés fiur plufieurs titres inconteftables en 
furent reconnus les héritiers légitimes i Se 
fe le partagèrent entr'eux. Quelques dif^ 
triÛs (a) cependant durent retourner au 

Land» 

(a) C'étoîent ks Bailliages de Uche & de Freudenherg^ 
Le château A'^ubourg Se Wagtnfeld aiiflî en Weftphafie 
échurent de n^me trois ans adirés au Landgrave Çuillaur 
jne comnie des fiefs devenus vacans par la mort de FrA» 
deric dernier Comte de Diçjhohz qui les teuoît de lamiûi» 
ifou de HefTe. 



s 
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Landgrave de qui les derniers Comtes a-otni.LAu- 
voient reconnu les tenir à titre de fiefs. s==-=^ 
•L'extinftion d'une autre maifon de Comte '^^^* 
4e TEmpire devint Toccaliori d'un troifié*- 
me accroiflèment pour la Heflè plus im- 
portant éncolre que les précédens. George 
Erneft Comte & Prince de Heiweherg 
mourut en 1583. le dernier de cette ai>- 
cienne M^on. Sa fucceffion avoit été déjà 
partagée à'^avance par des traités éventuels, 
les Ducs de Saxe en eurent la plus gran^ 
de partie , en vertu du Paâe de confr^ 
lernité conclu en 1 554 entr'eux & la Mai- 
fon de Heniieperg. Celle de Hefle fondée 
fur un traité plus ancien fait à la Diète de 
Worms en 1511, entre Philij^pe le Mag- 
nanime & Guillaume Comte de Henneberg 
ocaipa la Seigneurie de Franckenjiein^ 
Herrenbreitungen 9 Baritfcld &c. & la 
moitié de la Ville & du Bailliage de Stnal- 
calde qui reftoit encore à defirer aux Prin- 
ces de Hefle. Parla cette Ville qui doit 
/on impoï^tançe \ fes falihes & à fes fbt- 

B 4 g^s^ 
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fStnLLAu-ges , & fa célébrité ila ligue P4roteftante^ 
,' qiii s'y étoit formée au fiéck précédeiit , 

* ^^^^' cette ville , dis-je , & fon diffariâ furent 
€ntiéremei}t incorporés à la Hefiè 9 <Sc con^ 
lormément au Teflament de Philippe 9 ik 
^ent attribués à la branche de Cajfet. 
On peut encore , fi Ton veut , ajouter à 
tous ces accroiflements 9 celiû que la mort 
du troiûéme des fils de Philippe le Mag^ 
nanime procura à fes frères dans le même 
tems. En effet ce Prince nommé Philippe 
qm avoit eu en partage ^ comme nous Pa- 
vons dit 9 le Bas-Comté de Catzentlleti^ 
hogen^ décéda vers ce tems l^fans pofteritéf 
& fes frères fe partagèrent fa fucceffion par 
^ales portions^ ^n vertu du Traité fait 
entr'eux 9 A dont le Teftanaent de leur 
Père étoit la baze. Les revenus des péages 
^Q Bopfart 9 <ie St. Goar &c. Rirent auffi 
partagés en troî« portions à cette oceâfion 
& ^t&és aux ttrois branches de la Maifon. 
Après avoirrendu compte de ces divers 
événçmtns Kblés ^ indépendant les uns 

des 
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des autres , il eft tems de porter nos regards Ouillau 

fiâr des objets plus liés avec les affai* m 1 

ïœ générales , en nous attachant de préfé- *^^^' 
renée à ceux qui nous feront le mieux con- 
noître le génie du tems , Tadminidration 
de Guillaume & le caraâère de ce fage 
Prince. 

A €bn avènement à la régence ÎEmpire 
jouiffbit d\ine affez grande tranquilité. Les 
partis fubMoknt avec toute leur haine, 
l:ous leurs préjugés , toutes iaurs préten- 
tions^ mais le fou venir des malheurs pré- 
cédens , & la mod^jration du chef de VErn^ 
pire les tenoient d^is le filence. MaMmû 
iien IL n'a voit par lui-même ïnicun éloigne- 
ment pour la Doârine Proteftante j ii lui 
accordoit des privilèges dans fes Etats , & 
{ans Tadopter pour lui -même , il en pér- 
mettoit Pexercice à fes fujets ; & dans 
le refte de l'Empire il tenoit une balance 
isflez égale entre les diverfes Seâes. 

Cette modération dont le repos de PAl- 
leostagnefaifoit jQibienl'éloge,ti'^n étoitpas 

plus 
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CvTixAu- plus imitée pour cela par l'autre branche 
'-de la Maifon d'Autriche , ni par le Gou- 
vernement de France. Perfonne n'ignore 
que c'étoit dans ce tems là même que la 
fureur des guerres de religion dévaftoit cç 
beau Royaume , & que fept Provinces des 
Pays-bas brifoient le joug de cette double 
tyrannie religieufe ôi civile dont les 
Efpagnols avoient voulu les accabler. 

Dans cet état des choies Guillaume 
fut mériter le nom de Sage qui lui fut dor^ 
né en jouiflant de la paix que Maocimilien 
procuroit à l'Empire , en prévenant de 
bonne heure tout ce qui pouvoit la troii^ 
bler , en étouffant les querelles des Théolo- 
giens , en cultivant les fciences , en for-* 
tifiant fes Villes , en les êmbelliffant. Mais 
il fut en même tems s'occuper des intérêt? 
d'autrui, fervir fes amis, fes alliés^ &fe? 
voifins î en un mot rendre utile aux autr^ 
la prudence qui le dirigeoit d^s fes pro^- 
près affaires. 

Telle eft Tidée générale qu'on peut fe 

faire 
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6ire du gouvèmement de ce Prince, hes gotlla»* 
détails qu€ nous en allons rapporter la con- _^lJj ' 
£nneront & la développeront. 

Le Paâe qiû uniflbit les deux Maifons 
de Saxe & de firandenbourg avec celle de 
Hefîe étant «gaiement précieux à toutes 
les ttois 9 oa ne manquoit guéres de le 
renouveller à chaque changement de ré- 
gence. La mort de PW/iff ele Magrwmmf, 
& celle de Joacbim EleÛeuf de Branden- 
boiirg arrivées depuis le dernier renouvel- 
lement de cette alliance en 1555 , invi- 
toient les contraâans aâuels à ferrer des 
nœuds ii utiles à leur fureté , & à leur 
grandeur. Nous avons déjà obfervé que 
ce PaÛe renfermoit deux conditions prin- 
cipales. Celle d'une amitié réciproque ^er* 
fétaelle , ce qui la feifoit nommer Umon 
héréditaire , cwnme étant feite pour unir 
tous- les Princes de chacune des familles 
contraâantes & leur poftérité : L'autre 
condition fubflituoit ces ^imilles les unes 
jttix autres en cas d'extinâion par défaut 

de 
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quiLLAu. de mâles. L'alliance qui fubfUloit depu» 

ME IV. 

mi ■ ■■!= fi longtems entre les Princes de Saxe & 
ceux de Hefle avoit également ces deiix 
objets , & elle étoit ainfi tout à la fois une 
union héréditaire , un Paâe de cotifrater^ 
nité ôc de JucceJJion réciproque. Cette der- 
nière condition n'étoit pas moins claire- 
«irait exprimée dans les traités par les- 
quels la Maifon de Brandenbcxirg accéda 
à l'Union des Maifons de Saxe & de Htefle. 
wînckfeim On pourvut en conféquence avec le plus 
& feg^^^' grand foin à tous les cas qui pourroiênt fe 
préfenter , fi l'une des trois venoit à s'é- 
teindre. 

Cette affaire également importante & 
délicate fut le fujet de plufieurs\ conféren- 
ces qui fe tinrent fucceffivement à Dejfati , 

à Berlin^ k Schœnbeck (157^)- O^ ^^^^ 
vint enfin dans cette dernière , que fi l'une 
des trois Maifons venoit à s'éteindre par 
défaut de mâles ^ les deux autres hérite- 
roient de fon Eleftorat ou Principauté , de 
fes Seigneuries , biens féodaux £c allodiaux^ 

pré- 
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préfens OU à venir , droits, hypothèques, Guiixa^ 
expeâatives , meubles & immeubles , ar- 
mes, artillerie, munitions de guerre &c. &c. 

Que fi c'étoit la yMaifon de Heffe qui 
s'éteignoit faute de mâles , celle de Saxe 
dcvroit avoir les deux tiers de la fuccef- 
iîon, & celle de Brandenbourg feulement 
l'autre tiers. 

Si c^étpit celle de Brandenbourg , les 
deux Maifons de Saxe & de Hefle dévoient 
partager la fuccefEon par moitié , de ma- 
nière que la dignité éleâorale échut à 
celle de Heflè. 

L'Eleâeur de Brandenbourg exceptoit 
cependant le cas où les Ducs de Mecklen^ 
hourg furvivroient au dernier mâle de leur 
Maifon , auquel cas ces Ducs ( avec lef^ 
quels il avoit auffi des Paâes de fucceffion) 
dévoient avoir la nouvelle Marche , la Sei- 
gneurie de Stemberg & quelques autres 
Terres. 

Enfin û c'était lâ Maifon de Saxe qui 
s'éteignoit la premiérejes Priaces de Hefle 

de- 
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6t7îLtAu. dévoient avoir les deux tiers de fes États 

MB IV^. 

r- avec la dignité élcâorale , & Tautre tiers 

'^^^^ revenoit à la Maifon de Brandenbourg. 

. Après cela les contraâans promettoient 
de réunir leurs efforts pour obtenir la con- 
firmation de ce traité ; & en eflFet trois 
ans après l'Empereur Maximilieii IL l'ap- 
prouva dans un afte par lequel il donnoit 
V. r^ncft. fa fanclion à un Pafte de mênie nature qui 
LimaiM. unifToit la maifon de Brandenbourg à celle 
ad Lib. ^ des Ducs de Poméranie. A Tégard -de celui 
P- 621. j^^ ^^^-^ Illuftres Maifons dont nous par- 
lons 5 il fut figné par leurs miniftres & au 
nom de celle de Heffe par Burckard de 
Craimn Gouverneur de Marbourg > & 
Reinhard Scheffer Chancelie r. 
ijgy, Plufieurs années apès il fut encore 
éclairci , renouvelle 5 & confirmé dans 
une conférence qui fe tint à Ncttmîbourg 9 
après la mort iAtiguJle Elefteur de Saxe. 
Il a été renouvelle par des aftes plus récens 
encore dont nous aurons foin de faire men- 
tion dans i'hiiloire des Landgraves , h 

la 
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h vie defquels ils apartiennent ', rien de goiixait. 

ME I^ 

ce qui a trait à une affaire fi importante li 

& fi remarquable ne devant être omis dans ^^ ^* 
cet ouvrage. 

Cette bonne intelligence entre les trois 
Maifbns Proteftantes les plus puiflantes de 
^Empire ne pouvoit qu'augmenter encore 
leur crédit au dedans & au dehors. Auflî 
les Princes étrangers foUicitoient - ils par 
de fréquentes ambaffàdes , leur amitié & 
lair fecours. Mais ce fut fiurtout les chefe 
des deux partis qui divifoient alors la 
France? qui travaillèrent à l'envi à les met- 
tire dans leurs intérêts. Gvillaume^ quoique 
zlèlé pour fa Religion , ne vouloit foutenir 
lés Proteftans de France qu'autant que c'é- 
toit comme Proteftans qu'on les perfécu- 
toit ; & il n'étoit pas toujoiurs facile de 
déterminer combien le zélé de Religion in- 
Jîuoit fur les principaux moteurs de ces 
fanglantes querelles. La multitude de cha- 
que parti étoit fans doute fincérement al- 
krmée pour fon culte & pour fes dogmes ; 

m«8 
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GtnLLAu- mais étoit-ce bien là le mobile qui pouflbît 
^ ■ ' , les grands ôc les chefs ? Ce doute joint à la 
'^ ^* modération naturelle à Guillaume ne lui 
permettoit pas de faire pour les Réformés 
de France tous les eflForts qu ils lui deman- 
doient i & fon exemple fervit en q,uelq^e 
forte de régie aux deux Eleâeurs fes AL 
Ués. Il joignit cependant en 1568, trois 
mille honmies de cavalerie à l'armée que 
Jean Cafimir fils de lEleéleur Palatin con- 
duisit au fecours du Prince de Condé^ en 
déclarant au Roi Charles IX. que ces trou- 
pes retourneroient e;i Allemagne aufE-tôt 
qp'il lui auroit plû d'afllirer à fes fujets 
Proteftans la liberté de confcience 9 leurs 
biens & leur vie. Cette armée détermina 
en effet le Roi à la pacification qu'il ac- 
corda aux Proteftans la même année , & 
qui la même année auffi fot violée % tSc fui- 
vie d'une nouvelle guerre? dès que les trou^ 
pes allemandes furent retournées dans leur 
Pays* Le CQrpç de troupes Hefloifes qui 
en faifçit partie m refta.pas longtems dans 

linaâiba. 
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Pînaâion. Il îAla défendre une caufe toute OuitxAu- 

ME I ^ 

iembkble fous les drapeaux de Guillaume — ^ 
^Orange , ce célèbre fondateur de U Ré- '^*^' 
publique des Provinces-Unies. Les Gêné* 
taux Heflbis qui eurent la gloire d'y con- 
tribuer fous les ordres de ce grand homme 
étoient Frédéric de Rolshaufeii Général de 
la cavalerie , Othon de Mabbourg qui fut 
tué dans une émeute, Herman de Riedefel. 

A l'égard de la nouvelle guerre civile 
de France, elle fut terminée par une fé- 
conde paix plus trompeufe encore , s'il dl 
poffible , que la précédente , quoique le 
mariage du Prince dé Navarre (depuis 
Henri IV». ) avec la fœur de Charles IX. 
femblât devoir être le fçeau d'une recon- 
ciliation parfaite. Charles IX. époufoit 
dans le môme tems la fille de l'Empereur, 
& les Princes Proteftans fe trouvant dffein^ 
blés à Spre<iii fe tenoit la Diète , ils d'il- 
rent devoir féliciter le Roi de France à c6 
fujet par une députation folcninelle dont ; 
le véritable objet étoit cependant de lui 

"ïome III G re- 
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çmuuv- vecoTfOMndeT les Proteftans 9 ôc de t'afier- 

,J^ ; sur dans les fentimens de tolérance que 

*5*'^' cette pacification récente fembloit anncmr 

cer. JLe difcours qiie leurs Ambafladeurs 

hû adreilèrent eft fi fort & fi bien raifonné 

; que nous croirions devoir en donner un 

précis quand il n'auroit pas encore le mé^ 

rite de faire connoître les difpofitions des 

Princes de Heflè & de leurs afîbcîés dans 

un objet mifli important ^ & qui fut un des 

principaux reflbrts des grands événemens 

4e cefiécle. 

Thuan. . Awrès avpir félicité le Roi de , ce qu'il 

' '*^' avoit étouffé par fa prudence les> diicordes 

civiles qui déchiroient fon Royaume > »^il$ 

p le fupplierent donc de ne^plus prêter l'o* 

9 reille à ces hommçs ^atiques & mé- 

3> chans qui voudroient perfuader qu'on 

3i> tf eft point obligé de garder la foi pro- 

» mife aux hérétiques. Se qu'il ne fauroit 

» y avoir de tranquillité dans \m état oà 

9. il y a plus d'une: Rdigion. Dans TEm* 

3 pire même des Tiurcs , di&iept-ils ,, on 

ne 
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D ne contraint pokM: les confciences , de GmcxA^L 

D le Gcand Seigneur envoyé tous les ans 

» des préfents aux Religieux du Mont 

s> Athos. La Religion Romaine & la Grec- 

3^ que iiihdSitent enfemble en Pologne. Pli>* 

9> iieurs Polonois ont même embraflë la 

» ConfefÇon à^Augsbourg » fans que cette 

» diverfité de foi & de cuke ait caufé au;» 

9 cvui trouUe dans ce Royaume. Charles 

^ Quinte ajoutoient-ik , a bien reconnu cet- 

p te vérité i mais c'a été trop tard , & Fefm 

i> dinand fon frère , inftruit par fon exeos^ 

» p4e , a fenti que lie feul moyen de pa^ 

» cifier l'Empire étoit d'accorder à tout \% 

» monde une entière liberté de confcience* 

> MaxknilienlL un des plusfages Princes 

» de VEurope , a fuivi les mêmes maxi. 

» mes. Dès fes premiers cômmencemens i 

» le dtriftianifme a été im objet de difpui 

• tes & de conteftations -, mais les Prince» 
5^ {âges ont toujours crû qu'on pouvoit 
^ être im bon fujet fans penfcr comme 

• eux ; ai:iŒ tolére*t-on en Pologne les 

Qx Tar- 
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tScitii*. » Tiàtàdres , en Tiirquîe les Chrétièiirf^^4 

ME IV •% ' ' . • V 

iH-f^ * Rbtné même les Jui6. Rien n^ |>ii:ib 
jjs;. iâr réellement piréjudiciaUe à la piélé^q^ie 
» lés âillèntiôhs &; les giierrës. 'Là pàiX) 
i tonclùoient. ils, eft tout ^e^ue défilent 
*" nos Maîtres j & s^il fe trouvé quelque 
i^^ H(anîiie affez haifdi pour la troubler dans 
1* vôtre ïtoyautnè contre lés intentions dé 
• V: M. nous fommes chargés de lui dé^ 
i cîarèif dt leuf parf^ qu^HIe peut compter 
«' ifiir lé concoiirs dé toutes leurs forces 
:É'^olif provenir o énpêéher tefiet d'itnr 
:p dèCTéîn fi pemici^bi: au bonfeeur dé là 
i France 9 & à la tranquillité dr tcnité 
i^TEurope. ; -- 

té Roi remercia ces Mînîftres & letirs 
Maîtres i promît ' de foivre leurs^ faliitâirés 
avis 5 & peu de trais après il donna fcd 
tonfentéroent au plus atrôminable dé^ ëoà» 
plofs que le fanatifme 6i là ^erigèàètc 
àyent jamais enfentés j àù inàfl^cre trèip 
'fameiUt tlé fa St.- B^rtlielemi. ' "'^ 

"'''^-BrtVfcUë tfen ftrt 'jwB^^^kitèt^^^^ 

^^ ^ due 



nij. 
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due chez les divers peuples d'AUanagoe , goiclmi 
qu'elle excita paiœi eux la plus yiolente . 
indignation^ Jamais en effet dans le. plu$ 
grand feu de ces difcordes reli^ufe$« 
cette Nation fage. & huanaine ne s'étoil 
rien peraiis qui approchât de pareillef 
Horreurs. Les Proteftans fur.tout ne diffi* 
mulerent pas ce qu'ils (entoientpour ceu^ç 
qvd avoient treinp^ Ismf mains dan^flè 
fang de tant de malheureux uni^ av^c eu:|; 
par les liet» de la mâme foL Charles IK. 
fiit informé de leurs difpofitions , iSç. 
s'en allarma. Il craignit que le rçifaiti- 
inent ne les p<wrtât à fe joindre sm Pro? 
teftants de France; & que leur crédit ea 
Bologne ne traveriat du moins l'éleâion 
du Duc d'Anjou à qui ia Mère (ouhaitoit 
yiv^nent d'acquérir cette couronne. Pour 
pcéyeiûr ces ^ets. û naturels - d'une ini 
dignatioA trop Inen méritée , le Roi de 
j&ance leur eny oy a ^chomhfrg négocia- 
teur adroit âciexpérim^té » quijfe^eaditli 
kjCour.del'Eleâeur^PiiUùn» dc.eoii;ûte à 



/ 
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GuiLLAu. ^^^^ ^^ Cajfel. Ses foUicitâtioiis -d'abord 
, ^/^' froidement reçues, euroitenfuite tant d'ef-^ 
ÏJ87* fet 9 que GuHlaume confeittit à envoyer 
des ÂtabaiTadeurs à la Reine EUi&abefh 
tf Angleterre , de œncert avec le Palatin » 
pdur^ négocier le mariage xk cette Princef- 
fe avec le Ducd'AIençon qu'elle flattoit^ 
tomme- tant d^autres i de ïefpérMice de 
(a main > foit que politique & ambitieu- 
fe 9 elle voidut attacher plufieurs Princes 
aux iiitérôts de l^Angleterre , foit : ^e 
amplement vaine & coquette 9 comme une 
autre femme 9 ton amour propre fut flatté 
de Pemprefiement de tant de prétendans. 
ISchomherg preffa enfuite vivementleLanct- 
grave d'écrire aux Grands de Pologne en 
faveur du Duc d^ Anjou i mais Gtdlîaume 
s'en excufa fur ce qu'il ne pouvoit fe dé- 
clarer ainli contre PEmpereurr^quitoiitô 
les Princes de rEmpirè avoient promis 
leur fecoiirs pour fon fecohd£is Emefiqùî 
brigiioit la même courôCBie» Cependant 
Guillaume céinst enfin. en psàrtté.aiBC 
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mftatices du Miniftre de France, cbnfen-, 6«u.m, 
tit % recommander le Duc ^ Anjou l la s=s=' 
Princeffe Sofhk , fœur du dernier Rod de '^ ^ 
Polbgnè, Sippmnd Atigitfte » qui Protef* 
tante zélée rcraignoit beaucoup de voirm^ 
Prince Autrichien fur le trône de iPologne. 
On hii feifoit efHarevojr dans ces kttre» 
quelque efpériance de mari€fr k. fœuridff- 
ne, veuve d'un Duc de Brunfwick au Duc 
é^Attfàu ^mnd il fcre^it ^ , & on attschoit 
par-ià à Ces intérêts <i» deax Princefles « 
tous les Grands fie Pologne qui étoieirf 
dans fe«aéme pa«i,'« Ceft ainfi,. ajoute 
» Ir câebre de l%ou i que le Landgrave , 

• Prince généreux & plein de reeonnoiP' 

* Ikiee pour la méïu>ire de Henri II ^iêrvit 
» u^Lement fon fils dans cette importante 
» occafion. H eft r^e que le faitiment de 
isL reconnoifl^e produifir de grands évé- 
ncmeiis Sff la foéne p^tiq^e dU; njpnde. 
On ne peul: douter -cependant qji'il n^ 

r&îât^bieàÉcwp % k dÀemiioationquele 
L«n(%rmye prit :iÉwrs. Qft «n ^^^JH^* 

C4 P« 
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G^^Lm'.par.Ies lettres qu^ écrivoit hhvéïtve 

5^7^^^ ^^. "^™e Monarque gui avofc eu tant 
: de part àla délivrafl^e de fon-Pere& de®. 
ï*roteftans. Ces Icttyçs ét<3ient pleines ile$ 
témoignages d'un parfeit àttacheœeaît , & 
qpoique Guiljaume jç^t. été pr(tf<?ndémenÈ 
aflfeâ^ du maflàcr^ deJaSt. Barthelemi, 
y F^leftoit. qu'il facrii^oit ion reflènti- 
ment particulier à l'affeaion qu'il avoit 
ppur le /eu jRpi,pcHjr la Reine fa veuve, 
Pow ^? enf^ns , & en .général pour tous 
l^sFranfoijr & qu'il Moit tout, ce qui 
étqit £nfon ppuygir ^faveur des peu^ 
pies ; fouleyés. dans les Fays-Bas , /tes. la 
crainte.que fi le Roi ;d'Efpagneiâ:oiti déli- 
vré 4e cette guerre vil ne; fondit avec tour- 
tes fes forces fur la France déjà déchirée 
& affoiWie par ; fes longues divifions. . . „ 
A la prière du ^.and^ave, la Princefîè. ; 
Sophie éppui^ les intérêts du Duc 4'4«/où i 
& fes rçcoionoand^ons at^ê^deft (kmâi i 
de Polpgnf , ne fure^ ,pas un des bmhik ; 
^ ^S9&fs>; m Ifs déterflaâw«*ent à l'iflire. X 

■.■^'. ■ ; .'■ -" _' Ce 
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Ce Prince ne tarda pas à quitter lacvu^LAva 
France fur k nouvelle de fon éleâion ,--~-3^ 
& il fot reça i fon paflage en Hefle par '^^^' 
le Landgrave qiii alla au-devant de lui 
avec une fuite de txois mille chevaux 9 & ^^ ^^o^i 

L. 57, 

le tmita magnifiquement à Vacha lui & 
fon efcorte compofée de plus de 800 câ- 
vaUerB. Nous voyons que le Landgrave 
uCant des droits que lui donnoit fon âge 
& fon zélé il /duvait i^prouVë 'pour la 
«aifon de Frantc , ^rc^fita dé cette eh- ' 
trevue pour donner aii .nouveau Roi des 
confeils trè»-felataittS^ qîài iiirent bien re- 
fus ,' &:plas mâUfiS^^fe. Ils regardoient la 
cendiaite qu'il devoit-tenîr en Pologne, & Epîft. Ho. 
fur^out la toléràiice en matière de reli^ 
gionv ia)et qpi rfétoit pas fans doute hors 
de place > ^s^rès ce qui venoit de fe paf- 
fer en* France. A en juger par des lettres 
o^ fei^dgf ave lui-même rendoît compte 
à l^iBleâeur de Mayence de ce qui s'étoît - 
pafië dans cette JBn|revtre4 Une fèftîfcle pas - 
qu^T«ifoit:7/ft«i»é^ime idée bien^à^ 

geufe 
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GuiLLAu- «ufe du jeune Roi & de fa fuite. « II 

MB 17. - — 



» foutient , difoit Guillaïune , h dignité 
'57'' * Royale avec line Cour très-nombreufe; 
Johann. 9 mais dans laquelle il ne rèene pas beau^ 

Rsr. Mo- jï 1 • 1 ^ 

gant.L.s. * coup d Ordre m de décence. Ce font des 
D cavaliers qui s'écartent, & errent à leur 

* gré çà & là, lesiins vêtus d'une couleur, 

* les autres d'une autre. Quelques-uns font 
» lîien montés , d'autres le font miférabk-^ 
» ment. Au total , cet éq^iipage dHin ^uif^» 
» fantRoi ne peut que paroître fort étran- 
^ge, for-'tout aux yeux des Allemands* 

* A l'égard du Roi lui-même, fon exté»* 

* rieur tf a rien de bien impofant H n'y a 
» rienxle noble ni de fier dans fon air ^ fa 
» converfation eft d'un ton familier & com- 

* mun j c'eft bien pis quand il eft à table* 
» Les François qui y font avec lur s^p* 
i> puient delïus fans façon , & l'étourdiC- 

* fent par un babil fi grand &li<:ontiteeh 
^ qif à peine le laiflent4b tnknger. . . Enfia 
3^ on ne peut nier que ces^ mœurs & ces irfa^i 
3D ges de France ne Érfïèttt^vec les moeurs 
-^ iT des 
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«^des Allemands un contrafte bien ridicule. GmtxAv^ 

MB IV. 

Nous avoQs crû devoir conferver ce trait ^ ^ 

qui peint la Cour licentieufe de Henri IIL ^^^^ 
ôcmet fitien en oppofition la légèreté & 
la pétulance des François avec la gravité 
& le phlegme dies^ Allemands. 

Ce feroit nous expofer à de trop lonw 
gués digreŒons que de rapporter ici è* 
détail tout ce que fit Guillaume pour a|>« 
paifer les: troubles de Fr^toee^ pour enga«* 
eer h Roi à y maii^^ir le libre eft:ercice 
dé la religion Proteftante , conf<HinémenC 
à fes promeflès V pour y contenir même 
l'impatience des Proteftans qui fe livrant 
à; une haine & à une défiance devenue* 
trop naturelles , pafibirat quelquefois les 
bornes d'une l^itime réfiftance. On ne 
peut trop louer la fagefle , la prudence t 
la cmcKlération , la piété qui animèrent 
ctmftamment ce Prince ilans tous les foins 
qu'il prit relarivement à ce grand objet j 
ces ientimens font. peints dans toute Cà 

CDndoite > 4c <k^ <:<^* de k$ lettres qd 

nous 
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GuTLtAv- nous ont été confervées ; on les retr<Htve 

MB IV, 

' : fur-tout dans celles qu'il écrivit au céle- 



man 

toiJ 



^^^^' bre Jurifconfulte François Hotoman , que 
fa religion obligea à quitter la France fa 
patrie 5 & qui dans fa retraite à Genève 
étoit confulté fur les affaires les plus inn 
manJE^ portantes par pkifieurs Princes Proteflans 
'^'•^°**'* d AUeroagne & de France. On voit dans^ 
les lettres de ce Prince fon ame toute 
entière ; on n'y admire pas moins fa vertu 
que fes lumières & fon jagement Mais 
les affaires de France ne font pas les feihç 
les où il ait fait paroître ces qualités 9 ^ il 
eft tems de revenir à des événemens qiîi 
touchent de plus près àia Hefle, J& ÇîÉ 
n'en feront pas moins bien opnoître; br, 
Prince qui la gouvembît. :, 

Depuis que l'EgUfe Protj&ftaate; d'AJ^ 
Ijpmagne n'étoit plus attaquée au dehçffÇf?* 
elle étoit défunie & agiti^ dans.foiji prcH. 
pre feiri : car lefprit humaîp que riep^nç 
cbange çft le mênaé par-rtout, daps toutes, 
1^5 Seules ôç dans tous les partis. Jalouiq 



^ 
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i réxcès de fes opinions , le même motif Guriav. 
qui les lut ^t: défendre avec opiniâtreté 
ku infpire le plus violent deiir de les faire 
adopter aux autres. La doûirine des Théo- 
It^ens Suiflès qui dés les commenccmens 
de la Réformatiôn avoit différé de celle 
de Luther fur le Sacrement de la Cène , Ô£ 
fur' que^uesr autres points auffi obfcurs. 
Continuant à fe répandre de plus en plus , 
âvoit"^ formé de bonne heure deux partis 
pnncipaùx cl^z les Proteftans $ faiis par^ 
fcr de quelques autres' SeGtes moins célè- 
bres & aujourd'hui prefque oubliées. Cfl/- 
tin fë^^îgnant àùi Siiiflès , & prêtant à 
tewr dbârîne le fècduri de fon éloquence 
a de ion isrroir V accrut teUèment les fuc- 
cès de ce parti , qu'il eii devînt en quel- 
que forte le chef. Ces progrés du Calvî- 
wSnè iè^ Allernâghè & dans les Pays imôi 
lÉtsldh le Euthéranifme avoit pris naif- 
ilttce V ôc îdù ii àvoît codftattiment régn^ 
a^c Te plus d'émpirfe / en aUahhèrent F» 
Paf tifetos. HLés ■ Tliébfe^ieBlsf^ àè Saxe i^ 
-^ fe 
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jCuTCLAu- fe regardoient comme plus p^tiâiliére* 

' MB IV, 



ment chargés du dépôt de la doârkie de 
^^^^* leur Maître» en conçurent fur-tout un 
très-grand ombrage. L'Ele£leur leur Sou-^ 
verain s'allarma ûir leur parole. Ils s'ali 
femblerent fous fon autorité <& fous celle 
de quelques Princes qui penfoierit cent- 
me lui) & après de longues délibéra^ 
tions & de plus longs débats , ils convins 
rent d'oppofer aux progrès de ce qu'ails 
appelloient un fchifme dangeretix , la refl 
fource peut-être plus dangereùfe d^ttt 
muveau fonmdaire oufymbole àe jx)L C© 
fomuilaire compofé à îorgoii dont il prit 
}e nom 9 mais plus connu fous le titre àé 
Formule de Concorde qu'il fut bien éloi-^ 
gné de mériter , flit propofé & recoœms»!'* 
dé avec tout le foin & lès mâam:es uxai^ 
gihables à tous les Etats Proteftâns , 6? 
porta prefque chçz tous le trouble & 1* 
défiraion. il eft vrai que rEleéieur de Sstsà 
le fit aifément recevoir à fes fujets. L'exiii 
laprifon, ou même de plus grafids fupi 

• lices 9 
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plices ) kii durèrent un acquieTcement GtnuAuii 
univerfel ; car dans ce ftiéme Pays ^'^ i 
trente ans auparavant on avoit élevé tant ^^^'* 
de cris contre l'intolérance du Pape 9 on 
vit des Théologiens févérement punis pouï 
B'avoir pas pu comprendre le myftère de; 
la préfence du Seigneur dans le pain de la 
Cène de la manière dont Luther l'avoit 
entendu, ou du moins voulu faire en- 
tendre* 

. Quelques autres Etats Luthériens adop- 
tèrent ce formulaire , ôc le mirent à côté de, 
UCorifeJfiond^Augsbourgii mais un grand 
nc^brç aufls le rejetta fans détour, 01^ 
«^me avec indignation. Le Roi de Dan^ 
aeœarc jetta za feu l'exemplaire qu'ion 
lui en préfema. Les Ducs de Bnmfirickf 
de rom&ome , de Holjlnn^ de Siléfie le 
profcri virent dans leurs ^tats, Onnefàu^ 
ipçit croire çonjbien de nuieurs,;d'agitaf-r 
lioiw, de négociations , de difputes^ d'é^t 
erits , d'injures, d'animofités , cet wvrftgft 

dç quelques Théologiens intolerai» ôf cm- 

tentieux 
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OimxAu- tentîeux produifit 9 non pas feulemoit datts 
jS^ les Ecoles où il étoit né , & où il eût dû 
^^7'* mourir 9 mais dans toutes les Cours des 
Princes Proteftans > dans les villes impé- 
riales 6c chez tous les peuples de cette 
communion. Les Réformés qu'on avoit eu 
principalement en vue dans ce malheu- 
reux livre en conçurent une indignation 
proportionnée à l'averfion que les auteurs 
y témoignoient pour leurs dogmes i ôc les 
Théologiens Suifles mirent dans la réponfe 
qu'ils leur firent toute la vigueur d'un peuî» 
pie fier & ped^accoutiuné aux ménage- 
mens. Ainfi h formule de concorde acheva 
de féparer & d'aigrir ces deux parties de 
. TEglife Proteftante qu'il eût été fi raifon- 
nable & fi utile de réunir pour jamais. 

On comprend que dans cet état des 
chofes il étoit extrêmement important 
pour les fauteurs èxi formulaire , de le 
feire recevoir par le Landgrave Gmliau- 
me , par fes frères & par leurs fujets. Le 
rang que tenoient ces Princes dans PEglife 

Pro- 
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Proteftante r leurs fervices i leur puiflknce GcittAt;- 

MB iV 

kur réputation ne pouvoient qu'influeriez:» 
beaucoup furfon fort, fuivant le parti *^'^^ 
qu'ils prendroient. Aufli les trois Eieâeurs 
Proteftatia firent*iis folliciter Guillaume de 
l'adopter, par une députation à laquelle fe 
joignirent Jaques André & Chemnitz qui 
en étoient les principaux auteurs. Ce Prin« 
ce les écoufta avec la Biodération qui lui 
étoit nsktxixeXie , mais ils ne purent rien ob- 
tefiir de lui f « forfque j'ai vu , dit-il lui- EpiU 
» môme dans fes lettres à Hotoman , que les man. ot 
3> paradoxes contenus dans ce formulaire ^^^ '^''** 
9. étoient contraires aux articles de foi 
it' énoncés :dans les confefEons précédentes 9 
» & même à la charité Chrétienne. . . . J'ai 
:d refiifé nettement de foufcrire à ce livre 
» dié^ plutôt par l'orgueil de quelques 
» Théologiens que par im zélé véritable- ^''^ ^f**' 
» ment pieux. Je ne faurois vous dire, 
» a;oirtoit-ii V combien de peines & d'in- 
art^^iiétudes il nfert Coûte tous les joulrs 
«^pour réûder à toutes leurs foUicitatiops» 
Sme m. D pour 
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cvitLAv-:» pour ne point m'écarter du naodêle que 
SX 3!> m'a laiflë la piété de mon père $ ôc pour 
» empêcher que notre Eglife déjà fi aflSiigée; 
» & fi malheureufe n'ait encore de nouvel- 
« les affîâions, & de nouveaux troubles 
» à efïiiyer. 

Les Princes fes frères partagèrent des 
iêntimens fi raifonnables ) & tous les Théo* 
logiens de leurs Etats s'y conformèrent 
d'eux-mêmes ; enforte que quand ils fiu^ent 
confultés dans un fynode tenu à Hamberg 
en I $7 Ç. pour examiner le formulaire > ils 
déclarèrent qu'il étoit très-inutile pour leur 
Eglife qui avoit eu le rare bonheur de con« 
ferver toujours la pureté de la Doârine r 
la paix & ^harmonie dans fon fein. Âinii 
par rheureux concours de la fagdOTe du 
Prince ^ & de celle de fon Clergé , la Heflè 
refta en^ paix au milieu de tant de trou- 
bles y les formulaires 9 les livres fymboli- 
ques 5 les phrafes mêmes confacrées dans 
fon Eglife dutems de Philippe le MagncH 
nime y reilerent confacrées £ms altération $ 

on 
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cm y (ervit Dieu comme auparavant , & GmttAtf: 
fans doute on lui plût davantage en main* 
tenant ainfi la paix ôc l'union qu'en trou* 
blant la fociété par de vaines difputes qui 
n'ont jamais rendu les hommes ni plus 
fages ni plus heureux. Qu'on nous per.^ 
ttiette de nous en tenir à ce court expofé 
d'une affaire qui pût alors caufer une très« 
grande fenfation , mais qui exciteroit au« 
jourd'hui plutôt la pitié ou le fcandale f 
que dé l'intérêt & dont le récit appartiens 
droit d^ailleurs phitôt à une hiftoire ecclé» 
fiaftique de la Heflè qu'à celle-ci. 

Ces diflentimens des divers Etats Pro^ 
teftans de TEmpire ne pouvoient manquer 
d'affoiblir leur zélé pour la caufe commu- 
ne , leur crédit & leur puiflance. Heureu^ 
fément que le padfique Rodolphe qui pre* 
ûoit alors lés rênes de l'Empire après la 
mort de fon père Maximilien ( 1576 ) , 
était rempli de ce même efprit qui fous 
ce fage Empereur avoit fait renaître k 
paix & la contance. Rodoljfhe adonné i 

* 
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OuTxxAv- rétude de la Chymie ôc dé PAfbronomie) 
^Bs^ ne fongec|it qu'à fatîsfaire en paix des goûts 
'S7'' qui le rendoient plus heureiœ que le pou- 
voir & la dignité fupréme dont il étoit re- 
vêtu. Cétoit une époque à la fois bien glo- 
rieufe de bien favorable à Tadrononiie. 
TychO'Brahé la perfeâionnoit dans le Nord 
fous la proteâion du Roi de Dannemarc 
qui le combloit de bienfaits. L'Empereur 
étoit Afbronome lui-même 9 & notre Land- 
grave étoit très-profondément verfé dans 
cette fcience qu'il cultiva toute fa vie » ôk 
qu'il favorifa par divers établifTemens. It 
femble que dans une pareille circonAance 
la réforme du calendrier ne devoit pas 
fouffîrir beaucoup d'obftacles. Toiis les 
gens inflruits fentoient les imperfeâions de 
celui qu'on fuivoit, & la néceffité de le 
.corriger. Mais le Pape Grégoire Xm. qui 
venoit ^ordonner au inonde Chrétien de 
recevoir celui qu'il avoit fubftitué à l'an- 
cien f indifpofa les Etats Proteftans par ce 
ton d'autorité qui pouvoit tirer àconfé- 

quence 
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^ence de la part d'une Cour dont les pré- cmxxAv# 
tentions n^ont pomt de bornes. Ainii quand eaassam 
cette affaire fut portée à la Diète ^Augs^ *^'** 
hourg 9 les Proteftans craignant plut les 
ieffets de ces prétentions du Pape 9 que les 
înconvéniens d'un calendrier défeftueux » 
ne voulurent point imiter les Catholique* 
en Tadoptatit. Ce fut principalement pai 
le confeil . dé Guillaume qu'ils fe conduis 
firent dans cette affaire. Ses grandes Coiv» 
noiiïànces en aôronomié étoient bien conW 
nues ; mais ce qui lui avoit valu le plus de 
crédit c'étoit fa prudence , fon expérien* 
ce» fon zélé pour fa communion. L'Elec« . 
teur de Saxe qui aŒftoit à la Diète lui 
ayant demandé fon avis 9 le Landgrave 
lui répondit •, « qu'il ne s'agiflbit pas tant ^^ . 
» dans cette a&ire du projet en lui-mê- 
3> me 9 que du moyen de l'exécuter : Que 
> f autorité . & l'honneur de l'Empire y 
• étoient intéreflfés : Que le Pape y doa- 
j> nantians.ceflfe quelque atteinte 9, ils de- 
? voient de, leur .côté prendre des mefures 

D 3 pour 



54 H I s T O 1 R 9 

omtLAv. » pour léviter tout reproche de négligea» 
sss » ce » oc mettre en fureté la dignité dû 
^ corps Germanique. . . . Que l'année que 
9 tout le monde obfervmt abrs était celle 
• du calendrier réformé par Jides-Céiar ; 
9 Que Charlemagne , fondateur de TEm^ 
9 pire d'Occident , avoit dans la ûiite dotb' 
» né à la Nation Germanique les noms des 
9 jours & des mois en langue Teutonique : 
9 Qu'on de voit bien prendre garde que 
9 fous prétexte de la réformation du ca* 
9 lendrier dont tout le monde fentoit la né^ 
9 ceflîté 9 le -Pape ne s'attribuât une jurit- 
9 diction nouvelle & inconnue fur rEm^ 
9 pire , Ôc qu'il ne prétendît avoir droit 
9 d'y commander > comme il étoit naturel 
9 de l'en foupj onner 9 après la liberté qu'il 
it avoit prife d'entreprendre une affaire de 
"9 cette conféquence fans confulter l'Em* 
9 pereur ni le corps Germanique : Que 
9 comme il étoit très-important pour le 
9 commerce 9 que toutes les Nations ei^ 
» fent la même anné« vils dévoient déli- 
bérer 
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j^ bérer avent touteç chc^es à qui il appar- GmttAm, 
P tetioit dç réformer le calendrier » & d'en — --^ 
jf> publier la réformation 5 & qu'une fbii '^^** 
3> cette queftion préliminaire étant décidée, 
» il ne fèroit pas difiicile de s'accorder fur 
Tfilt relie. 

. Cette queftion préliminaire ne Rit point 
^décidée & ne pouvôit pas plus l'être que 
itoutes celles fur lefqueUes les Proteftang 
^ les CathoUqms (ont refiés divifés. Âinfi 
Its Catholiques feuls après quelque héiik 
.tation acceptèrent le calendrier » 6c les 
JProteftans le rejetterent unanimement » 
quoiqu'il femble que dans une vérité as- 
tronomique & une affaire purement civiles 
ils eufîent pu profiter du travail de Gré- 
goire, emprunter fon calendrier , & réta- 
blir chez eux fans déférer à aucune autre 
autorité que celle de la raifon 6c de Ymxé^ 
lêt public. 

Les troubles dont la France contînuQÎt 
à être agitée fous lé règne malheureux de 
Henri IH. étoient aux yeux de Gmilaifme 

D 4 mt 
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GoiLLAu- une affaire bien plus importante » & rioji 
es=s4;térêt qu'il prenoit aux Proteftans & au 
**'''* Roi de Navarre en particulier » ne lui pér- 
mettoit pas d'en être le fpeâateur incUffé- 
rent. Ces Princes entretenoient des liai* 
fonr, & nous voyons en 1584» Segttr de 
Fardaillan envoyé de la part de Henri à 
Cajfel pour les cultiver. De foli côté le 
Landgrave fe joignant à d'autres Princes 
de fa communion 9 députa à la Cour de 
Henri lH. pour y intercéder en faveiur 
des Proteftans ; vaine démarche que Henri 
m. prit en fi mauvaife part ^'elle ne fer<* 
vit qu'à aigrir les efprits de plus en pli» ^ 
^ fur-tout k irriter les Princes dont les 
^ Ambafladeurs fe plaignirent d'avoir été 
traités injurieufement par le Roi^ 
^583. La mort de ce Prince juftifia peu de 
tems après la fageïïe des confeils que Guil- 
laume lui avoit fouvent donnés inutile- 
ment. Il eft remarquable que dans le tem$ 
même où le moine Jaques Clément pré- 
paroît le coup fatal qui fit périr ce Prince , 

le 



>■• 



» t H s s s E, Liv. m. 57 

h Landgrave lui ëcrivoit de CaSCd, que GmitAVé 
cetî'étoitfasla mtdtitttde des rebelles qu'il ■"' '■ 
Revoit craindre , mtùs quUl devait fe défier *^ ** 
Jbigneufement des têtes rafées. 

Son fucce/Tèur à qui ^ambition de !'££> 
pagne ôc des Gtâfes , Se les préjugés d'une 
partie des François vouloient fermer tout 
accès au trône « fe vit abrs plus que jamais . 
obligé d'implorer . des fecours étrangers. 
^urefine Ôc Schomèerg furent envoyés en 
Allemagne dans ce ddièin. Ils comptoient 
principalement fur les bons ofBces des 
Princes de Heflè , & le zélé de leurs fujets. 
Auffi non-fèulement Guillaume les recom- 
manda à l'Eleâeur de Saxe & au Palatin , 
mus il permit à la Nobleflè de Tes Etats 
de s'engager fous les drapeaux de Henri» 
& il fournit à Schomberg l'argent néceflâire 
pour faire des levées. Avec ce fecours fî 
précieux dans les circonftances » Schom-' 
berg fut en- état de former un corps de 
Cavalerie dans la Hefie qui joint à ceux 
qu'il avoit levés dans. d'autres parties de 

•VAUe- 
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<iinixAv. TAUânâgne ne contribua pas peu à plàcet 
. ^i^^ i iiliL & à affermir fur le trône le chef de l'Ai^ 
**^ gufte famille qui Ta occupé dès lo« ju£- 
ques à nos joiu's* 

' Cétoit par des foins de ce genre que 
Guillaume favoit allier le devoir d'aflurer 
la paix dans fes Etats avec celui qui pres- 
crit aux Princes , comme aux particuliers^ 
d'aider & de fecourir leurs femblables. U 
eut le rare bonheiu: pendant tout le tems 
qu'il gouverna la Heflè de pouvoir y main- 
tenir un calme profond » & celui dont il 
Jouiffoit lui-même ne fot guères interrompu 
ijue par des querelles étrangères dont fon 
humanité Tengageoit à prendre connoif- 
fance pour les appaifer. Ce fut fur ces 
principes qu'il régla toutes fes démarches 
^dans les troubles qui fuivirent Meûion 
4e Gebhard de l'ruchsvs à l'Archevêché 
de Cologne. On fçait que le projet de cet 
Eleâeur étoit d'établir la réforme daœ fon 
Eleélorat , & fans doute de fe le rendre pro- 
pre àlui & à fa famille; car il s'étoit marié 




ï \ine Comtefie de Mansfeld , de , s'il en Gmujk^à 
kxxt croire fes ennemis 9 c'étoit l'amour de 
cette femme plus que celui du Proteftan» 
tifme qui lui avoit infpiré un defîëin û 
hardi. Gebhard avoit compté fur les f&« 
cours des Princes Proteftans dans une en- 
treprife fi favorable à leur caufe ; mais foifi 
que ces Princes la trouvaflènt contrairo 
aux Traités & aux Loix 9 foit que la par« 
tîalité de Gebhard en favair des CalviniC* 
tes^ ôi quelques imprudences dans fa con« 
duite euflent deplû à plufieurs d'entr^eux 9 
aucun ne s^emprefTa à le fecourir. Le Land-» 
grave plus vivement follicité que tout au-» 
tre à raifon du voifinage de fes Etats 9 niaîf 
fidèle au confçil qu'il avoit reçu de foû 
père de ne cotHtoencer aucune guerre d« 
Religion , fe contenta de fe joindre à fet 
frères 9 à TEleûeur Palatin 9 & au Duc d« 
W^irtemherg pour faire une députatiojj 
au Chapitre & aux Etats de Cologne , dc 
leur recommander les Proteftans 9 la mô» 
dératidn Qc la paix. Mais cette reco«> 

mans* 
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Xio^Au. mandation , ni celles des autres Princes ne 
s^L^ralentirent point le reflèntiment des Ca* 
** * ' tholiques contre Gebhard qui. , après une 
longue réfîftance , fuccombta enfin fous leurs^ 
coups , & dépouillé de fon Eleâoraç alU 
finir dans Texil Tes malheurs & fa vie. 
■ Guillaume intervint avec plus d'ardeur 
dans d'autres querelles. Ceft ainfi que de 
concert avec quelques Princes Proteftans 
il reconcilia deux fois le Roi de Danne* 
marc & les Ducs de HolAeinqui, malgré 
lest liens du Tang , avoient été fouvent fuç 
le point de s'armer les; uns contre les^aur 
très au fujet du Duché de Slefof'ick. Il pro- 
tégea les Proteftans de l'Evêché de Wurtz^* 
bourg perfécutés par l'Evêque Jeur Souve- 
rain , & accueillit avec humanité <:eux que 
fon intolérance contraignoit à chercher 
ailleurs un afyle. Il engagea l'Evêque, 4e 
Paderborn &les Comtes de Gleichenqm 
fe difputoient le Comté dePyrtnont ïa^tf 
tre bas les armes > & à terminer leurs di^ 
férens par des voy^s plus pacifiques. .Npiif 

pourrions 
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pourriotis trouver aifément d'autres traits CdtuAv. 
à£ rhumanité & de la bien&iTance qu'il 



exerça chez les étrangers , mais ceux-13i '^^ 
peuvent fiiffire , & ceux qui eurent fon 
i>ays même pour objet exigent de nous 
une attention particulière. 

Nous les réunifions ici quoiqu'ils appai^ 
tiennent , conime on le fent bien » à dds 
années différentes. Son zélé pour la Reli- 
gion ?ei3gagea9 à di verfes reprifes» à récom- 
penfer les Ecdéfiaftiques qui s^étoient diA 
' ^ngués par de longs & d'utiles fervices. 
Û leur (aUbit des préfens 9 il confacra même 
quelques*ims des canonicats de Rotenbàurg 
fur la Fulde , à fub venir aiix béfoins de ceux 
queVàge où lés infirmités mettoieùt hors 
d'état de continuer leurs fervîces. H aug- 
inenta le revenu de ces bénéfices pour que 
ces fecours fufTent plus abondans 9 & affi- 
gna de niême des fonds pour Tentretien 
de leurs veuves. Il entretint foigneiifeneflt 
les hôpitaux fondés par fon père , il en pèr« 
fê£tionna Tadimmftration 9 il rebâtit à nièuif 

celui 
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CuTtiA0. celui de Cajfel qui porte le nom Ôl^EUzo* 
beth , & augmenta fes revenus. Ce fut auflï 



*^'* par fes foins que cette Ville démantelée 
dans le tems des difgracesde Philippe 9 vit 
fes fortifications entièrement relevées ôc 
achevées, ôç qu'elle fut pourvue & ornée 
d'im vafte & bel arfenal , & de nouveaux 
bâtimens pour le coUége y les archives ôç 
la monnoye. Il répara & embellit encore 
le château de Cajfel , ceux de Spangenberg^ 
à&JSomherg , de Fridefralde > de Zapfeih^ 
bourg. U en fit conftniire de nouveaux k 
Melfungen , à Rotenhourg^ à EJchWegt^ âf 
Smalcalde \ il y fit placer des taUeaux de 
pris y il le&^ma de parcs & de jardins qu'il 
se dédaignoit pas de tracer , ^ de cultif 
ver quelquefois lui-nrème. Ceft wnfi que 
f'amioncent d'ordinaire la profpéiité deç 
peuples & la fagefle des gouvernemens* 
En effet un pa]^ ne s'en^bellit guères que 
fous un Prince qui Vaime ^ qui a des goûts 
noWea 9 élevés & humains , une ame feiAï 
ble aux pla^u» de» arts^ aux charmes dô 

la 
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la fodété , & à battrait de la belle gloire, ooiuav^ 

Ce fut au milteii de ces diverfes occu- 
patic»» que Guiilaume atteignit le terme 
de fa paifible carrière. Un afibifalifTement 
général qui fe déclara a0ez long-tems avant 
ià mort > lui donna le loiiîr de sy prépa* 
rer : il la reçût avec réfignation & tran- 
quillité ^ Tàge de foixante ans & deux. J^S 
mcûs 9 Isûifiànt un nom cher à fes peuples y ^S9^^ 
&, lefpeâé des étrangers. 
' Les détails qu'on vient de rapporter de 
kn gouvernement fuffifent poiH* donner 
une idée de Ja piété 9 de la fagefle > de 1» 
aiodération de ce Prince. Nous Pavons vu 
durait les difgraces de fon père faire brik 
1er les vertus que cette circonflance ren-^ 
doit néceflsdres 9 Faâivité 9 la valeur 9 les 
qualités militaires. Parvenu à k régence^ 
il fut conferver la paix qu'il s'étoit procu-*; 
wée 9 en jouir d une manière honorable ôo 
Utile pour fes peuples ôc pour lui Nout 
jouterons à ces tr^ts que ce Prince étoit 
trës^éclairé. Quoique le tem&de £i jeti^ 

nèfle 
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OWU.AW. neflè eut été un tems de troubles & de 

ME IV» 

calamités pour fa Maifbu , il fut fe mena!* 
ger aflez de Ioi£r pour faire>une étude ap*- 
profondie des^^ Mathématiques & de VAf- 
tronomie vers lefquelles fon goût le por- 
toit par préférence: aux autres fciences. 
Etant fort jeune encore » il fit.confhruire. 
fous fes yeux & fur fes deffeins une ma«* 
chine qui repréfentoit tous les mouvemens: 
des aftres avec beaucoup d'exaâitudè 9 de 
manière que fans le fecoiu's du calcul on 
pouvoit s'en fervir pour conftniire aifé- 
ment des calendriers* Lorfque la paix lui. 
permit de nouveau de cultiver ce talent 9: 
il réprit fes études d'Aftronomie 9 appelU 
à lui les Aftronomes les plus célèbres 9 fit< 
conftruire Un obfervatoire à CaJfeU où de 
concert avec Chiifïopbk Rothman^ il fit» 
pljifieurs obferva^ions importantes qui ont: 
été publiées par Snellius en itfip.rNoiis: 
trouvons auflS dans les lettres du célèbre: 
%cho.Brahé^ plufîeurs preuves dufavoîJC: 
de ce Prince. U eut avec l'Empereur Ro^: 

dol^he 
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doî^e IL di verfes liaifons fondées fur le GuîUAtP 
rapport de leurs goûts : mais ce qui le diiV ■ ■. û\ 
tingue bien avantageufement de ce Prince ^ ^^^^ 
éc de prefque tous ceux qui culti voient 
alors l'aftronomie i e'eft qu il Paimoit pour 
elle-même fans aucune vue de pénétrer 
l'avenir par fon moyen , préjugé dominai* 
dans ce fiécle , & dont les plus beaux génies 
tfét oient pas exetopts. Nous voyons par 
les lettres de Guillaume à Uùtoman le peu Ejjîft 84, 
de cas qu'il faifoit de Paftrologie. « Dieu 
3^feul) dit-il i connoît l'avenir ; le plus ha* 
»bile Aftrologue devine plutôt qu'il ne 
» prédit. On raconte que Garcaus qui<^toit 
fiirement plus mauvais courtifan qu'il n'é- 
toit bon Aftrologue , s'étant avifé de tirer 
thorofcope de ce Prince 9 & de prédire 
d-aprés cette chiïtieîrè • qu'il ne vivroit que 
46 ans 9 Guillaume fe contenta , quand il Joh. ; 
le lut, d'écrire à la ttiàrge du livre. Dieu in method. 
jetd a comité tous les jours de ma vie. Judidar! 

Guillaume avoit été marié en i$66 It '^^^^ 
Sabine, fille de ChriJio^hU Duc de |p7r- 

tome UL E tenu 
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Coiuàv. temherg > de è^Atme'Marie de Brimdett^ 

u It ioarg. Cette vertuenle & bien&ifànte 

'^^ Princeflc étoit morte en 1 5 87 , & lui avoit 
donné un grand nombre d'enfans , dont 
({uatre feulement furvécurent à leur père 9 
Anne-Marie née en is^7) mariée en 
j 589 à XoMi C(Mnte de Nojfat^aarhruck» 
HedJFige née en i $5^ « mariée en 1 597 
% 'Ernefi » Comte» & peu après Prince de 
Schaumbourg, 

Maurice né en 1 572 : c'eft le Prince qui 
Im fuçcéda > Ci dont tt vie fera le fujet de 
rarticle fuivant. 

Ghrijline née en 1 578 , mariée en 1 59$ 
^ Jean Ernefl , Duc de Sam'Exfènaelk 
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M A U R I Ç E,. 

Landgrave de HeJfe-CaJfeL 

\^E Prince étpit à Dejfha avec fon oncle MAvncti 
le Landgrave de Marbourg , lorfque la nou- ' jj^" 
velle de la maladie de Guillaume les obli- 
gea "k précipiter leur retour ', mais de queL 
que diligence qu'ils uTafient , fa mort les 
avoït prévenus , & ils ne purent plus lui 
vmdre que de triftes ôc d'inutiles devoirs. 
Après avoir notifié cet événement k 
empereur , & avcnr reçu les fermens des 
Etats de HeflèXaflel , le jeune Maurice fi- 
dèle aux Tages maximes que fon Père lui 
avoit tranfinifes , s'appliqua à renouveller 
les alliances qu'il avoit contraâées avec 
divers Princes étrangers, à cultiver leur 
amitié , & à en reflèrrer les nœuds. Ce fut tjoj; 
en partie dans ce deflèin qu'il prit la réfo- 
hition de vifiter lui-même pluiieurs, cours 
daos les provinces du Rhin, de la Souabe 

£ 2 & 
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MAtJutcB. & de la Franconie. Il partit de Cajfel avw: 
1J93. une fuite très -brillante de quatre cents 
cavaliers , fe rendit à Marhourg^ & de-Ià 
dirigeant fa marche par Mayetice 9 Darmf» 
tadt , Heidelberg , Dourlack , Stontgard^ 
Neubourg ^ Wurtzhourg 9 il revint par 
Smalcalde dans fes Etats , après quelques 
mois d'abfence. Peu de tems après Agnès ^' 
fille de Jean George Comte de Solms--] 
Latibach 9 que fon mérite lui avoit fait 
choifir pour fon époufe, étant arrivée à 
Caflel 9 fes noces y furent célébrées ivec 
magnificence en préfence d'un grand nom- 
bre de Princes & de Seigneurs. 

Les premières années de la régence de 
ce Prince s'écoulèrent dans une affez gran- 
de tranquillité. Les troubles dont la France 
étoit agitée 9 les guerres continuelles des 
Pays -bas , les nouvelles invafions des 
Turcs en Hongrie 9 fbumiffbient aux Hdt 
fois naturellement guerriers des occa- 
fîons de sinftruire & de fe fignaler fans 
întéreffer le bonheur de la HelTe. Elle eut 

- • plus 
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plus à foufirir d'une dyffenterie épidëmi* MAoniet. 

^e qui y caufa d'aflfez grands rarages, i^^^ 

.ainû que dans les contrées voifines. Dès 

-que ce fléau eut un peu perdu de fa forcer 

JMaurice qui étoit allé chercher un afylc 

' en Saxe 9 revint dans Tes Etats oii il trouva 

'Cuillaume /liîcrf > Minifbre delHenri IV , 

chargé de foUicker les Princes Proteftans 1557. 

-de fe liguer avec fon maître contre TEt 

:pagne. Anctl avait déjà, rempli cette corn- 

miSton dans plufieurs Cours avec un fuc- 

-ctès . inégal , mais à tout prendre fort mé- 

tdiocre. Ces Princes ne voyoïent que dans 

l'éloignemeht la puiiTance Efpagnole > & la 

jaoderation dont la branche Autrichienne 

Xe piquoit depuis aflcz long-tems , les en- 

tretenoit dé ce côté-là dans une fécurité 

.ailèz bien : Ê)ndée 9 du moins^ auiS lon^ 

tens que l'Empereur étoit aux prifes avec 

des Turcsi Ainfi quelque fiit Téloquence 

iiAncel , & l'attachement de Maurice 

çonr là France ^ , ce Prince fe contenta de 

îépondre ^ l'^njbafladeuc .^ que l'AUema- 

'. . * . E 3 V gne 
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MAonei. » gné âvoit pliis à craindre de la part des 
fc*»S87* * Turcs que de la part des Efpagnols : 
» Que d'ailleurs il étoit d*un âge qui ne lui 
» permettoit pas de prendre aucune réfo- 
p lution fur une affaire de cette ônjportan- 
» ce , fans avoir auparavant confulté les 
p Princes de fa maifon , mais qu'il lui pro- 
» mettoit que dans toutes les occafions il 
» feroit connoître à Sa Majefté qu'il étoit 
» animé à l'égard de la Franoe des mêtaes 
» fentimens que fes ancêtres. 

Les autres Princes Proteftanis s'excufe- 
rent auffi par des motifs femblables de 
conclure l'alliance propofée ^ & tout le fruit 
des négociations- d^Ancel s^étànt borné à en 
obtenir de vagues proine£^ qui prou-, 
voient leur timidité ôc leur défunion, les 
E^agnols toujours difpdfès S s'enorgueil- 
lir des moindres a^i^ntagesne tardèrent pas 
à abufer de celui-ci Franpii de Mendoza 
après avoir parcouru avec une fuite & un 
train magnifique , les Cours dés Princes 
Catholiques d'Allemagne » & celles de 

Viemi 
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Vietme & de Fohgne pour y ranimer le mauktcc 
zèle des amis de l'ETpagne, revint prendre ^^^^ 
dans les Pays-bas le commandement d'une 
armée avec laquelle il envahit le Duché 
de Ckves^ & le Comté de Meurs 3 s'em- 
para dVrfoy^ & fe fortifiant fur les deux 
rives du Rhin 9 envoya de-là des détache* 
mens dans la Weftphalie qui commirent 
d'horribles excès dans les Duchés de Jidier» 
ôcàeBffgefh ^àans TEvéché de Mmfter. 
Les Princes d'Allemagne fortant de leur 
aflbupiflement au récit de tant de traits 
d'audace & de brutalité s'en plaignirent 
d'abord amèrement à l'Empereur* On dé'^ 
pitta ) on écrivit , on ne parla que de ven« 
geance : Mais l'Empereur Ôc les autres amis 
de TEfpagne fiu-ent fi bien raUentir les 
rflets de ce premier mouvement d'indi-^ 
gnaticm que Tannée s'écoula en vains pour- 
parlers. Au commencement de la fuivante^ , j^^ 
les Euts du Rhin & de ^eilphalie s'ai; 
iêmblerent encore à Cologne^ ^ Cohlentz^ 
i Munjkr. Ce fut là que Maurice Ôf. le 

E 4 Duc 
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Mauwci. Duc de Brunfwick Henri - Jtiles fetigués 
Ts^j. de tant de délais , réfoliirent enfin de lever 
une armée capable d'en impofer aiix Efpa- 
gnols, de défendre leurs Etats & ceux de 
leurs alliés Proteftans 9 ôc la cauie même 
de TEmpire fi mal foutenue par fon Chef. 
Ils eurent bien-tôt aflèmblé dix mille 
hommes de pied & trois mille chevaux , 
dont le commandement général fut confié 
au Comte de la Lif^e , conmie au Colonel 
du cercle de Weftphalie. Sous fes ordres , 
Fhilijfe de Hohenloe commandoit les trou- 
pes de Brunfwick , & Maurice après avoir 
d'abord commandé les (iennes en perfon- 
ne , mit enfuite à fa place Everar4 Comte 
de Solms. 

La nouvelle de la marche de cette ar- 
mée obligea Mçndoza à rappeller les déta- 
tachemens qu'il avoit envoyés dans les 
Etats de Munfler. : Il fe rapprocha du Rhin, 
&. tâcha de s'yfortifier. Cependant le Prin- 
ce d^Orange traverfa fes projets: ave<î tant 
d'aûivité & de valeur , que "fi Vvtmée des 

Princes 
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Princes confédérés Teût fécondée» comme Mauh» 
elle le pouvoit, il eil probable que les Ef- i^^ 
pagnols auroient été bientôt obligés de fe 
retirer dans l'intérieur de la Flandre. Mais 
le Comte de la Lifje guidé fans doute par 
des vues particulières & peu dignes de la 
confiance des Princes qui Temployoient > 
reflifa obftinément de fe joindre à larmée 
Hdlandoife. Méprifé des Officiers & des 
f oldats , peu craint des ennemis 9 odieux à 
caix qu'il étoit venufecourir , & dont il ne 
fie qu'augmenter la mifere , il ne fut rien 
faire d'utile ni de glorieux avec la belle 
armée qu'il conmiandoit , & qui fut bien- 
tôt difperfée & licenciée. Les Princes qui 
lavoient levée parurent fe contenter d'a- 
voir délivré la Weftphalie des violences 
(îes Espagnols ^ & d'avoir obtenu de l'Em- 
pereur une promiefle qu'il empêcheroit à 
l'avenir de feçnblables excès. , 

On croiroit d'abord fur ces promefles de 
Rodolphe qu'il avoit fîncérement à cœur 
d-étouffer ce feu i^aiflant ^ toujours prêt à 

fe 
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fiAvncB. fe rallumer. Mais ibit que fon indolm^ 
\1j59.' ne lui permit de le vouloir qu'à demi , foie 
qu*il fut gouverné par des h(»nmes intolé* 
rans Oc ambitieux , chaque jour fembloit 
ajouter à ranimofité des deux grands par- 
tis qui divifoient TAUemagoe. La défiance 
des Proteftans croiflbit avec leurs griefe 
auxquels on n'apportoit aucun remède effi- 
cace. Leurs libertés religieufes & civiles 
leur paroiflbient fur-tout eflèntiellement 
attaquées par les procédures de la Cham- 
bre Impériale &.duConfeil Aulique , Tri- 
bunaux dont la balance penchoit toujours 
du côté des Catholiques par une fuite né- 
ceiTaire de la manière dont ils étoient con^ 
pofés. Perfuadés que l'Empereur étoit ai 
moins autant obligé de leur rendre juftice 
qu'ils l'étoient de Paffifter contre les Turcs^ 
lies Proteftans lui refiiferent leur portbn 
des fubiides accordés par les Catholiques? 
jufques à ce qu'ils euflènt obtenu la iàtisâc* 
tion qu^ilt demandoient, & pour donner à 
cette démarche un plus grand poids » ils 

Ce 



fe réunirent à Ffidberg (ur les frontières de MAotiob 
la Hefle» &y conclurent entr'eux; uneli<« iS9»^ 
gue pour la défenfe de leurs droits. Cdd 
cette ligne qui fîit confirmée en 1^04 à 
Hej/delbergf & qui renouvellée & étendiie 
donna lieu aux grands événemens des axh 
nées fuivantes 9 événemens qui influèrent 
û fort fur le fort de la Heflè ôc de toitt 
TEmpire. 

On cherchoit dans cet intervalle à rap- 
procher les écrits en tenant de nouvelle» 
conférences entre les DoÛeurs Catholi- 
ques & Proteftans. Reflburce fi fouvent 
tentée , & dont on devoit allez connoîtrè 
f^inuttlité ou même le danger ! Maurice 
ne daigna pas feulement envoyer un dé- 
puté au coUoque qui fe tmt à Ratisbonfiej j^^^ 
ÔC qui fe termina 5 comme à Pordinaire$ 
fans qu*pn pût décider le premier point 
controverse , la queition du Juge légitimé 
^es controverfes en matière de Religion^ 
Maurice prenoit des mefures plus effiéa- 
^es pour fa fureté Si celle de$ Etats de fi 

CommU'^ 
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.ttuutici. Comàiunion ^ en n'épargnant rien pour ii> 

^^01. térefler en fa faveur les Puiflances étrangè- 

^ res. Il envoya dans cette vue des Miniftres 

x6ot. .dans plufieurs Cours du Nord , & lui- 

4néme il fe rendit à celle de France , où il 

,eut fréquemment des conférences parti* 

culiêres avec Henri IV. qui le combla de 

^témoignage? d'eftime & d'amitié. 

Il avoit eu le malheur de perdre pen- 
dant cette abfence la Princefle fon époufe 
que fes vertus rendoient fi digne de fes 
regrets. Il la remplaça Tannée fuivante par 
«ft)j; Jalietine de Najfati > dont il eut plufieurs 
enfans. 

La mort de Louis Landgrave de Hejfer 
iioti ^Marbourg qui fuivit de près , fut un au- 
_ , ^ t£e événement d'une bien grande confè- 
quence poiu" toute la maifon de Heflè. 

Ce Prince qui ^ comme nous l'avons déjà 
pbfervé , étoit le fécond des fils de Fhi^ 
Uppe le Magnanime^ & avoit eu en parta- 
ge la principauté de Marhourg^ nelaiflbit 
.point de poftéritéi & pour éviter toutes 






ks conteftations que pouvoit élever une maum»;. 
âuÀî riche fuccefEon que la fîenne , il y ^ xio^ 
avoit pourvu de bonne heure en inftituant 
héritières par égales portions les deux bran- v.Te(iinu 
ches de Qa^el 6c de Darmftadt , avec la !S? &i 
claufe expreffè que fes fuccefleurs n'appor- ^^g^^ 
teroient aucun changement à la Religion qui 
étoit établie dans fes Etats conformément 
aux termes de la Confejpon dtAugshourg. 
Ctîlui qui zproit contre cette difpofition , 
ftroit par cela même déchu de tous fes 
droits. Une pareille claufe avoit lieu contre 
celui ou ceux de fes héritiers qui /ormeroit 
quelque difficulté ou quelque oppofition à 
ce teftament. On en fit une leâure publique 
d'abord après fa mort dans le château de 
Marbourg j où tous les Princes de la te 24 
Mai/on s'étoient rendus pour affilier aux 
funérailles de leur parent î) & au partage 
de fa fucceffion. Maurice reprëfentoit feuT 
la Maifon de Cajfel : celle de Darmftadt 
avoit trois Princes, dont l'aîné fe nommoit 
Louis. Il s'éleva dès les premiers pas de$ 

difficultés 
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iiiAu»ict.tiifiicultés fur ce partage 9 comme il n'efl;^ 
*^6^* que trop ordinaire en pareil cas. Maurice 
^cceptoit le teftament avec reconnoiflànce 
comme équitable & conforme aux loiic ôc 
«IX droits de la Maifon : mais le Landgra^ 
Ve Louis & (es frères prétendirent que la, 
facceflîon devoit fe partager par têtes, c^efl:-; 
1-dire entre tous les Princes dont la famille 
étoit compofée, & déclarèrent qu'ils n'ac- 
ceptoient le teftament que dans ce qui étoit 
conforme aux Loix de TEmpire 9 au Paâe 
de confraternité avec les Maifons de Saxe 
& de Brandenbourg, & au TeftM^ent du 
Landgrave Philifpe leur aleûl , ôç que poun 
les difpofitions qui y étoient contraires ^ 
ils s'en rapporteroieot ï m jugemeiit dV» 
bitres , ou , comme on parle en AUemagne % 
à une Cour d'Auftrégues, 

Il parut à Mctttrice qu'âever cette dif- 
fiailte c'étoit encourir la peinç prononcée 
par le Teftateur contre celui qui ne, vou^ 
droit pas fe foumettre à ce qu'il avoit ré^ 
£lé. U parla d'exclure ^ ea vertu de cet^^ 

daufes 
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daufe ) fes couiins de la fucceffion : mais MAouca, 
on prit enfin un parti plus modéré & plus 1604. « 
conforme aux fages réglemens de Philippe 
le Magnanime. Ce fut de remettre la dé' 
cifion de ce différent à des arbitres tirés des 
divers ordres des Etats Provinciaux de 
toutes les provinces de la Hefle , dans le 
nombre de de la manière prefcrite par ces 
réglemens. Ces arbitres de la part de Càjfel 
furent Jean Ciauer Sur-intendant des hô- 
pitaux de la Heflê » Eckbreckt de Mah" 
lottrgt Othon GtdUaume de Berlepfch 
Ciand-Bailli de RMnfels, A/mus de But- 
îer 9 Jean Bifchoff aflèflèur du Tribunal de 
la Cour , le Bourguemefbre de CaJfel , avec 
un Magnat de chacune des villes de ffonu 
iergi de Geifmar, & de Grebenftein. Les 
Princes de Darmjiadt nommèrent de leur 
côté Jean de Riedefel Maréchal Hérédi* 
taire de Heflê « Jeui AéDalwkk, juge de 
h Cour , Sittich de Berlepfch , Grand 
Mattre , Philippe de Bufeck, Grand Bailli 

de Darmfladtt Vuimm afièfiêur du Tri- 
bunal 
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Maui icb. banal de la Cour , quatre Magiftrats des 

^ J605. villes de Marbourg , de Dàrmjiadt , de 

Alsfeld j & de Francieiiherg » & à tous ces 

Juges ou Députés on joignit encore Jean 

Gœddeus Profefleur en Droit de l'Uni*» 

verfité de Marbourg. 

Après quelques mois de travail af&du > 

& beaucoup de contradiûions & de con* 

teftationsj ces arbitres rendirent enfin une 

fentence qui partagea la fucceflîon par por^ 

tions égales 9 conformément aux prétentions 

de Maurice $ ôc afligna à chaque partie 

les lieux les plus voifkis de fes Etats. Aiiili 

Marbourg ôc fon Univerfité qui étoient 

un objet d'une grande importance échurent 

à Maurice avec la partie feptentrionale de 

la principauté de même nom. Ce qui eft 

au midi fiit réuni aux Etats de Darmftadu 

Les leûeurs qui délireront une fpécifica;» 

tion plus exade des lieux compris dans 

chaque portion la trouveront dans la note \ 

Auflîr 

♦ Dans la portion de Caffel éttficHt ccmçris Marbùurg » 

JUufchenber^ Schanjlein » lyetser , Bidctuaf , Battenberg ^ 

Hoizfeiiitf 
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Auffî-tôt Maurice reçut les fermens de mawrîck- 
fès nouveaux fujets , & TUniverfité de 1605. 
Marbourg obtint en retour diverfes mar- 
ques de la libéralité d'un Prince trop éclairé 
pour ne pas aimer & favorifer les beaux 
arts. II lui fit préfent d'une belle bibliothè- 
que , & pourvût à la réparation & à l'en- 
tretien de fes édifices publics. 

Mais fi le zèle de Maurice pour les 
fciences promettoit à cette Académie une 
proteéèion efiîcace , celui qui le portoit à 
favorifer les dogmes & le culte des Ré- 
formés , ne pouvoit tarder long-tems à y 
occafionner des troubles. On vivoit encore 

alors 

Jidtzfeîdt , Kanigsberg avcc les fiefs de Bellersheîm , Blankenf' 
teifiy Viermtmdy Itter y Hejfenjlein , Mendorffdir la Lttm^ 
me , Gemmd fur la Wohre , le diftridl de Breidenbach , Lif^ 
^^g» Bfftein , Rofenthal , Wolckersdorf, Frattrkenberg t Se 
ÎViefenfeldt]y &c. La portion de Darmftadt compreiioît le 
Gonité de Nidda , Homberg fur rohme , Ulrichflein , Bnrg^ 
gemund , Rosbach y .Crebenaa , lisberg avec Effholderbach , 
Btitzhach , Grunbergy Merlau , Bergen , Gelnhaufen y Giefen, 
Suufenberg , la Vallée de Btifeck , Bumnberg , Alsfeld 4 
Bomrode, ôco &c« 

TomellL F 
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MÀvmcs. alors dans des tems où les plus légères difl^-* 
x6os. rences dans les opinions religieufes étoient 
aux yeux du grand nombre , & fur-tout 
des Théologiens , des raifons facrées de 
fe haïr , de fe perfécuter , de ie refufer 
le nom de Chrétiens , de fe dénoncer ieg, 
vengeances céleftes pour cette vie & pour 
Tautre, Une fuite funefte de mal- entendus t, 
de vues particidières , de querelles élevée» 
& envenimées par d'ignobles paflîons 9 ani*- 
moient de plus en plus les Luthériens & 
les Réformés les uns contre les autres. Cttte 
diffention domeftique formée dans le fein 
de l'Eglife Proteftante prefque au moment, 
de fa naiflance , s'étoit étendue avec elle j 
& fourniflbit de plus en plus des fujets de 
confolation de de triomphe à fes ennemis. 
Les Proteftans oublioient ce qu'ils avoient 
à craindre de cet ennemi commun, & tour- 
noient contre eux-mêmes tout leur reflètf- 
timent & toutes lents forces. Il eût Mu 
des Princes fupérieurs à leur fiéclt pour 
arrêter les progrès de ce msà 9 fi povutant 

le 
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le pouvoir des Princes mêmes peut lutter MAtrRict. 

avec fuccès contre l'opinion. Mais il eft ^^"^^ 

bien difficile d'être au-deflus de fon fiécle, 

puifque Maurice avec des connoiflanccs 

très-rares ne Pétoit pas «n ce point. Ce qui 

prouve combien il étoit fincerement per« 

fuadé de la doârine des Réformés qu'U 

avoit embraflee > c'eft qu'il ne pouvoit fe 

diflSmuler tous les dangers auxquels il s'ex* 

pofoit en voulant la faire adopter à fes 

peuples. U ne put en effet exécuter ce def- 

iêin 9 de renverfer ce qui étoit établi fans 

toiKher aux fondemens mêmes dé ia puif- 

iance 9 enforte que dès les premiers pas il 

fe trouva engagé dans un labyrinthe de 

difficultés dont il ne fortit jamais 9 & qui 

fe prolpngerent même au-delà du terme 

de fa vie ; difficultés dont les progrès & le 

développement vont être déformais un 

des principaux objets de notre ré^cît. 

Dans le projet dont Maurice étoit fi fort 
occupé 9 il feUut commencer d'abord par 
f affiirer du concours des Théologiens de Hiif. ù 

F % lUni- '^^ 
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Mawwci. rUniverlité de Marhourg : c'efl: ce qu^iï 
1605. voulut faire en leur ordonnant de cefTer 
leurs difputes inutiles fur l'ubiquité du 
Chrifl C)^ ôc de fonger plutôt à défen- 
dre fans aigreur ce qui avôit été enfeigné 
au fujet de TEuchariftie dans les divers 
fynodes tenus en HefTe fous fes prédécef- 
feurs ; & ce qui alloit plus direftement à 
fon but, c'eft qu'il leur enjoignit auflî d'ex- 
pofej: aux yeux des fidèles le Décalogue 
en fon entier , & fans aucun retranchement y 
d'enlever des Eglifes les images & les fta- 
tues , & de rompre le pain à la Cène. 

Mais la plupart de ces Théologiens ex- 
trêmement attachés aux termes de la Con^ 
feffion étAugshmrg refuferent ouverte- 
ment 

(*) On fe fervoît de ce terme fcholaftîique pour dé- 
igner la toute pêfence que quelques Doâeurs Luthériens 
prétendoient avoir été communiquée avec les autres 
perfeiîlions divines à la nature humaine de J. C. & 
que leurs Antagnniftes réformés foutenoieut n'appar- 
tenir qui fa nature Divine. Cette queltion abftrufe 
avoit beaucoup agité & agitoit encore dans plufieurs 
écoles les Théologiens des deux paitis* 
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ment d'obéir à ces ordres- Ils les rejetterent mauuci. 
comme des nouveautés qui reflèntoient xôos» 
îhéréjie de Calvin , & déclarèrent haute- 
ment qu'ils fermeroient plutôt leurs écoles 
que de foufcrire à des opinions & à des 
ufages aufE direÛement contraires à leur 
perfuafion & à leur confcience- 

Les fynodes tenus dans la Hefle à di- 
verfes reprifes , & entr'autrcs celui de Caf^ 
fel en 1 57p ? fur les décrets defquels Mau* 
rice fe fondoit , avoient en effet adopté 
une doârine plus mitigée à Tégard de l'Eu- 
chariftie que celle de ces Dofteurs qui fui- 
voient les opinions des Théologiciis Sa^ 
xons &des autres partifans de la Formtde 
de concorde. Maurice fe fonda là-defliis 9 
cour punir leur réfiftance k-fes volontés. 
Il deftitua Leuchter fur- intendant , Winc^ 
ielman 9 Menîzer^ Dietrich ; & dans un 
difcours qu'il adrefia lui-même àxette oc- 
cafion aune aflèmbléedetous les membres 
de l'Uni verfité > il motiva la févérité dont 
il.ufoit envers eux 3 louant cependant leur 

F 3 favoir ? 
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Maumcb. favoir , & leiir promettant fà proteSiDn, 
«^9j. s'ils vouloient vivre en paix dans fes Etats ; 
& exhortant les étiidians à fe Soumettre 
avec la modeftie qui leur convenoit à des 
ordres qui ne gêneroient en aucune façon 
leurs confciences, mais dont ils ne dévoient 
pas juger témérairement. 

On admira l'éloquence » le favoir , la 
gravité que le Prince montra dans cette 
cccafion > mais quand renthoufîafme de 
Religion eft en jeu, Moquence, la raifon, 
l'autorité même ne font pas d'un grand 
poids. Les murmures , les plaintes conti* 
nuerent , & les feûateurs zélés du Luthé- 
ranifme rigide ne purent contenir leur in^ 
ht 17 dignation. Un incident hâta la révolte. Le 
Doûeur Schosiifdd fur-intendant , & Va^ 
lentîn Slchoner qui avoierit prêché confor- 
mément aux intentions du Prince fur la 
fuppreflîon des images , le rétabliffement 
du Décalogue & la perfonne de Chrift» 
furent maltraités cruellement ^ & le dernier 
dans l'Eglife même par desartifans attrou^ 

pé$ 
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pés qui vouloient empêcher qu'on n'enlevât Mauricb. 
les images des Temples; ils les infiilterent, "I^^ 
les accablèrent de coups y 6c les laiiTerent 
prefque fans vie. Quelques autres Eccléfiaf- ^^^ ^ 
.tiques & Profefleurs n'échappèrent que ^arb. 
par le fecours des étudians qui leur etoient Hiitoire 
attachés , & fi Matirice qui n'étoit pas l. c. 
éloigné ne fut arrivé le jour même , ce tu- 
multe eut pu avoir à/d plus fâcheufes fui- 
tes. Sa préfence , fa fermeté tempérée par 
la prudence & la bonté ramenèrent les ef- 
prits. Il conduifit par la main au prêche le 
Miniftre tout couvert de meurtriffures » & 
après un difcours fort modéré de Schœn- 
feldj il prend lui-même la parole, répri- 
^înande les féditieux, & ajoute qu'on voyoit 
bien qu'ils etoient encore idolâtres dans le 
cœur, puifque aveuglés par uto faux zélé 
: pour la défenfe des images , ils s'étoient ou^ 
bUés jufques à maltraiter les images vivan- 
tes de Dieu même rachetées du fang de fon 
fils. Il £t ^uffirtôt enlever du Temple toutes 
, l#f images & abattre la tribune oh les Théo- 
, F 4 logiens , 
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Mauiîce. logiens étoient aflîs, & d'où les mutins 
" X605. s'étoient jettes fiir Schoner ; mais dans la 
crainte que le peuple ne fe foulevât de 
nouveau, il fit entrer quelques compagnies 
de foldats qu'il logea chez les habitans. 
Quelques jours fe pafferent dans une afTez 
grande fermentation. Enfin , au bout de 
huit jours .les habitans envoyèrent à leur 
Prince dis députés pour lui demander par- 
don , & folliciter le retour de ïts bonnes 
grâces. Schœnfeld lui-même intercéda pour 
eux 5 & à fa confidération , Maurice natu- 
tellement porté à la clémence fe laiffa flé- 
chir. Il fe contenta d'exiler deux des plus 
" mutins , & partit de Marbourg après avoir 
fait célébrer trois fois la Cène avec la frac- 
tion du pain. 

Il ne paroît pas que dès lors ce zèle fi 
vif pour le parti qu'il avoit embraffé ait 
expofé ce Prince à d'autres difficultés dans 
rintérieur de fes Etats. Mais ce tfétoitpas 
de la part d'un peuple docile & affeâionné 
à fes Maîtres que Maurice avoit le plus à 

craindre > 
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craindre , quelques fuffènt fes fentimens en mavktci. 
matière de Religion. D'ailleurs fa toléran- ^^^"^^T^ 
ce & fa circonfpeûion laiflbient peu de 
prétextes aux mécontentemens., & à peine 
pouvoit-on s'appercevoir encore d'aucun 
changement marqué dans les opinions reli- 
gieufes de ceux qui gouvernoient. 

Il n'en alloit pas ainfi dans le refte de 
l'Empire. L'intolérance des uns , la jufte 
défiance, & quelquefois l'impatience des 
• autres , entretenoient fans ceffè la fermen- 
tation , & fouvent on voyoit éclater çà 
& là ces feux qui aanoncent un grand in- 
cendie. 

Ceft ainfi qu'à Paderborn les habitans 5 ximan. l^ 

Proteftans pour la plupart , fe plaignoierit ^^^' 

de ce que leur Evêque attaqùoit leurs 

droits & leurs libertés , & reclamdient les 

- fecours du Landgrave de Hefle qui étoit 

leur proteâair , mais dont les conjonâu- 

res fécondaient trop mal le zèle pour lés 

' protéger efficacement dans cette ôccafion. 

C'eft ainfi encore qu'une autre ville Pro- 

L teftante 
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MAOHK». teftante libre <& impériale étoit dépouillée 
,160$. de fes privilèges j fous prétexte d'untiv- 
multe, malgré toutes les réclamations des 
Proteftans. En effet Donawerth fut mife 
au ban de TEmpire , & prife & gardée par 
Maximilien de Bavière au grand fcandale 
des Proteflans 9 de malgré leurs plaintes qui 
rfétoient plus écoutées depuis que leur dé- 
fimion faifoit comprendre leur foibleffè. 
Ainfi Iciurs griefe multipliés reftoient fans 
réparation : les Tribunaux de TEmpire 
. continuoient à fç laifler diriger par l'efprit 
de parti &. de pafGon î & leurs Jugemeiîs 
ne favoient prefque plus qu'à prouver au^ 
Proteftans qu'il n'y avoit plus de juftice 
à efpérer pour eux. U fallut donc que fuf- 
pendant leurs jaloufies & leurs vaines que- 
relles théologiques , ils repriflent le projet 
de confédération formé fi fouvent, exé- 
cuté même , il n'y avoit que peu d'années 
: à Heydeïberg 9 mais avec trop peu de vi- 
.gueur & d'harmonie pour qu'il pût produire 
(on effet Oo en délibérai d'abord à 4fchau- 
^ fin j 
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Jen y & après de longs pour-parkr , Vitivr WAvttch 
tilitë de là dei^niere Dicte & les foUicita- " 1605"* 
tions du Roi de France déterminèrent en- 
fin plufieurs Princes & Etats Proteftans à ^^^ 
eonclurc à Halle en Souabe j une alliance 
défenfive fous le nom d'Union 9 dont le 
Chef fut TEledeur Palatin Frédéric IV. i ^^'^ 
& le Général Chrétien Prince à'Auhalt. 
Les premiers qui s'y joignirent furent Jean 
Sigifmond Eleéèeur de Brandefibonrg &fon 
frère ; le Palatin de Denoc Ponts , celui de 
Neuhourg , le Margrave à^Anffach , celui 
de Bade , le Diic de Wirtemherg^ & un 
grand nombre de Comtes & de Villes 
libres d'Empire. Maurice y accéda quet 
que tems après; mais l'Eleûeiu* de Saxe» 
le Duc Henri ^ Jules de Brunfmck^ ÔC 
Zoiiis Landgrave de Hejfe-J^arntfladt àixU 
gés par d'autres vues , ou jaloux de l'em*. 
pire que prenoit TElefteur Palatin, refu^ 
(erent obftinément de faire caufe commune 
avec les Princes de VUnion. Les Câtholi- 
tine$ altarmés oppofêr^rtt auflS - tôt une 
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maurtcb. ligue à cette union fi peu redoutable en* 
^lî^core, & Maximilien de Bavière qui en 
étoit un des principaux membres en fut auflî 
déclaré le Chef. 

Cétoit dans ce même tems que la gran- 
de affaire dé la fucceflSon de Juliers four- 
niiïbit encore une nouvelle matière à la 
fermentation des efprits. Cette riche fuc- 
ceffion étoit pour les Proteftans une autre 
pomme de difcorde. Prefque tous les pré- 
tendans étoient de cette communion ; TÉ- 
ledleur de Brandenbourg , le Palatin de 
Nenbourg , TEleâeur de Saxe^ &c. Il étoit 
aifé de prévoir conibien leur conciurence 
niiiroit à la caufe commune : ceux qui en 
avoient réellement les intérêts à cœur fai- 
foient les plus grands efforts pour les con- 
cilier , mais perfomie ne s'y portoit avec 
plus de zèle que Maurice , & le détail des 
foins qu'il prit pour cela rempliroit plu- 
fieurs pages 9 fi ces foins ayant été infruc- 
tueux , ce détail ne de voit par cela même 
feire placé à des événemens que leurs fui- 
tes ont rendus plus intéreflans. 
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Cependant les Princes de VUmon Proteflcm- mauhcl 
te ne voyant rien qui leur annonçât la fin x^j^. ' 
des maux dont ils feplaignoientferroient de 
plus en plus les nœuds de leur confédéra- 
tion; & iis s'occupoient à en perfeâdonner 
les ftatuts , lorfque la mort de l'Empereur 
Rodolphe leur rendit quelque efpérance 
que la paix pourroit fe rétablir fans ce 
fecours. Roâol^he Prince éclairé , mais in- liit. 
dolent foible ^ <& peu fait pour le trône i 
s^étoit laifle fubjuguer par des Miniftres 
dévoués à l'Efpagne , & peut - être fans 
qu'il le fçût, fon. gouvernement étoit de- 
venu de plus en plus intolérant & oppref- 
fif. On fç promettoit de fon frère Matthias 
qui avoit été brouillé avec lui, une admi- 
nifbration toute différente : auflî les Prin- 
ces Proteftans , comme les autres j fe hâ- 
terent-ils de lui applanir le chemin du 
trône fur lequel il ne tarda pas en effet à 
monter. Mais Matthias changea de fenti- 
mens & de maximes en changeant de fta- 
tion ) & les .peuples tant de fois trompés 

dans 
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Ma*mc». dans ces circonft^nces , le forent encore 
j6iz. dans cette occafion pour l'être de mêmoî 
à l*ii venir, toutes les fois qu'ils jugeront 
les Princes avant que de les avoir vu fou- 
tenir cette épreuve fi dangereufe à laquelle 
le pouvoir fuprême expofe la vertu. 
^^ A la première Diète générale qu'il coiv 

voqua à Ratisbonne après fon couronne*- 
ment , on put déjà reconnoître que rieii 
n'étoit changé. Matthias y demanda des 
fecours contre les Turcs qui violoient fom 
vent la Trêve. Les Proteftans l7wV> ou 
comme ils s'appelloient Correffoodatis » 
propoferent leurs griefe , en demandèrent 
la réparation , & furent auffi peu écouté* 
que fous les régnes précédens. Alors en*. 
hardis par leur Union » ils refoferent les 
fubfides demandés 9 & prot^fierent contre 
la réfolution de les accorder prife parles 
autres Etats. 

Les griefs qu'ils alléguèrent coniiibient 
toujours dans des infraâions multipliées de 
la paix de Religion 3 dans les décrets in^ 

juftes, 
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jolies & partiaux des Tribunaux de PEm- MAOirci; 
pire 9 dans le traitement fait à 1^ Ville im- "iôij, "^ 
périale deDonafTerth qui reftoit fubjuguée 
contre toute juftice. Les Catholiques à 
leur tour acaifoient les Proteftans de vou-- 
loir faire un Etat d^is TEtat , de recourir 
aux voyes de violence & de troubler les 
premiers la paix religieufe & civile. On 
fe fit ces reproches des deux parts avec 
beaucoup de vivacité , <& les deux partis fe 
réparèrent là-defîiis plus aigris & plus pré- 
venus que jamais. 

Nous avons oWervé déjà que tous les 
Etats Proteftans n'étoient point réunis dans- 
lé même fyftême. Outre PEleâeur de Saxe^ 
qui né feifoit; point caufe commune avec^ 
les autres 5 les Princes de la branche de 
Barmjladt refterent auffi attachés à l'Em- 
pereur & à fon parti. C'étoît de leur appui 
qu'ils attendoient une décifion favorable 
dans le procès qu'ils intentoient à TsHatu 
rice pour la fucceffion de Mar Jo»rg. Ce 
procès commencé fe fuivoit avec la len^ 

teur 
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Màviîck* teur ordinaire aux Tribunaux de PÉmpï-' 

"îjT" re 5 mais il avançoit cependant au gré des 

Princes de Darmjiadt^ & ils obtenoient 

une fentence du Gonfeil Aulique 5 publiée 

dans cette même Diète dé Rati^onne, 

. - - 

qui prdonnoit à Maurice de répondre dans 
Tefpace de quatre mois aux plaintes & aiix 
demandes de fa partie ^ faute de quoi il 
feroit cenfé îavoir fait , & l'on devoit aller 
en avant. On comprend fans -doute que 
Maurice ne fe tint pas pour cela déchu de- 
fes droits. Il en appella à l'Empereur /w/ewoc- 
informé^ & à tous les Ordres de l'Empire. 
Il porta fes plaintes à Matthias ^ ôc'û lui 
adrefla ' des informations ôc des plaintes 
réitérées. Les Princes de. l'Union foute- 
noient fes droits, & fe joignoient à lui 
pour foUiciter l'Empereur de l'admettre à 
appeller de ce décret. L'Eleftèur Palatin > 
leComte Palatifr de Veldemz ^le Duc de: 
!r6i4. Wirtemherg^ George Frédéric Margrave 
de Bade fignérent une requête qui lai fut 
a4r€ffée à ce fujet* Bi^ly prioient inilam- 
ï^^ ^ ment 
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ment de mettre fin à cette vexation exercée Miivii« 
contre Maurice , & à toutes celles que le ui^ * 
Confeil Aulique leur faifoit efluyer depuis 
fi long-tems. Mais les plaintes ne produi* 
firent pas plus dWet qu'auparavant 9 6c 
la Cour de Vienne éludant 9 ou rejettant 
toutes ces remontrances , ne fongeoit qu'à 
fuivre , fans s'en écarter , ce projet de 
donaination qu'elle diflîmuloit depuis long- 
tems 9 ôc qui fe dévoila enfin tout à coup 
lorfqu'elle crut en avoir fuifiiamment aÇ* 
furé le fuccôs. 

Le procès intenté à Maurice pour 1^ 
fuceeifion de Marhotvrg étoit un objet û 
intéreflant pour lui 9 qu'il le rendoit plus 
vigilant encore que les autres Princesi de 
VÛnion fur tout ce qui pouvoit contrHiuer 
à fa fureté. H ne tint pas à lui d'y intéref* 
ta dès lors ce même Roi de Suéde que 
la Providence defiinoit à être dans la fuite 
le vengeur & le reft«irateur de la liberté 
Germanique. Mais Gujiave meotcé dans 
ce moment par les Rufiès ôi les Polopoôs, 

Tome m. G s'e»- 
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MAvtid. t'excufa d'entrer dans la ligue Frotêftante 

""4614. en témoignant tout fon attachement à fes 

mnpbres & à leur caufe. Il voyoit plus 

près d« kii de la gloire à acquérir , ôi des 

conquêtes à faire ; & les Proteftans d'Al* 

lemagne n'étpient point encore dans im 

état tellement derefpéré que le r61e de 

leur libérateur lui parut afîez digne de lut. 

U fallut donc que les Princes unis cher-^ 

chaffent plus près d'eux d'autres £eçoun. 

Pour en tirer de leurs alliés naturels 9 il 

faUûit reflèrrer les nœuds des traités for« 

mes avec eux. Un des plus importants 

^toit fans doute le faâe héré^tcdre de 

. tonfraternité tX ai fuccej^îon réciproque 

dSIcŒit ^^^ umffoit les trois illuibnes Maifons de 

^^^^^^^ Saxe, de Braudenbowg^ & de Htpi ôc 

^ui avoit été fur le point de £e renouvïellei^ 

técemment < en i tfi x ) lorfque la mort de 

Chrétien Eleâeur de Saxe avoit fait di& 

^rer le cofagrès convoqué à Ncuimbottrg 

dans cette vue. On ne tarda pasà feprm* 

dr^ cette affaire îbus foa fuccf fleur ; & en 

e£Bbt, 



effet , cet fileâeur convoqua dans la i»^- maubiç* 
19e ville tous les Princes des trois MaiToiis i^i^ 
Unies qui y ^flSilerjent j ou par eux-rHié* 
mes ou par leurs Miniftres. Cette réno- 
vation fe i&t avec toutç la folemnité qui 
convenoit à ijoe alliance fi importante* 
On lut d'abord devant les deux Eleâeurs 
5c pUiÛeurs Princes des Maiforis de Saxe , vvinkeim. 
de Brapdeabourg & de HelTe qui étoientPS-^P-^ 
préfens, ^ les Plénipotentiaires de Maa^ 
fk? ( * ) qui le repréfentoieut en fon ab-. 
fwc^tt h projet du traité tel qu'il avoit 
été conçu 5 §c \^ changemens approuvés: 
par les parties contraftantes. On commu- 
niqj^ auffi les lettres qu'on fe propofoif , 
d'écrire aujç Princes dont l'approbation^ 
étoit péceflàire pour légitimer toutes les 
conditions de cç traité > comme \ TEm^ 
p^jfenrenfa qualité de Chef de rEmpire> 
m ïloi de Pologne comme Sei^eur fuze- 

raia 

<♦) Vétoiciit'èthon de Smrjihedel , Htrman de fèrfake 

Ga 
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Mauxtcb. rain du Duché de Prujfe 9 au Roi de 
1614. Bohême comme fuzerain de celui de 
Jœgerudofff en Siléfie 9 ( ces Duchés ap- 
partenoient Tun & l'autre à TEleôeur de 
Brandenbourg.) Après cela tous les Prin- 
ces préfens j 6c les Minifbres des abfenf 
prêtèrent le ferment > & fignerent les let- 
tres ou requêtes aux Princes qu'on vient 

Winfceim. de nommer. Le Traité même fe trouve 

en entier dans Touvrage cité à la marge 9 

& après en avoir extrait ci-defliis les ar- • 

ticles les plus importans 9 & qui n'ont point 

Voyez varié » nous renvoyons à cet ouvrage mê- 

à l'année me Ics leûeurs qui defireroîent le lire en 
entier. Nous aurons auflS dans la fuite di-^ 
verfes occafions de faire mention des aûes 
réitérés par lefquels les Empereurs ont 
donné leur fanâion à ces Traités. 

Mais quoique réunis fur cet objet 9 les 
contraâans n'en avoient pas moins à d'au- 
tres égards des vues & des intérêts con- 
traires. L'Eleûeur de Saxe qui fbrmoit 
des prétentions fur la fucceflîon de Juliers'^ 

n'ofant 
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n^ofant indifpofer TEmpereur > défendoit Mauiîci. 
mal cqntre lui les intérêts des Protefbns. 16x4. 
L Eleâeur de Brûiidenhourg fe lipit de 
plus en plus avec les Hollandois > & eni» 
braflfoit leur Religion pour les attacher à 
fa caiife. Le Duc de Neubourg par un 
motif ferablable devenoit Catholique , & 
dès lors les troupes de la ligue ôc des 
Efpagnok agiflbient pour lui. Les Princes 
de VUnion Frotejiante entravés par toutes 
ces (|nerelles 9 jaloux les uns des autres , 
intimidés , irréfolus , ne prenoîent aucune 
mefure efficace pour faire refpeâer leurs 
droits. Auflî chaque jour voyoit naître 
quelque nouvelle infraâion à la paix de 
Religion : Et pour nous renfermer dans 
notre fujet , on fufcitoit dans ce tems 
même à Maurice un nouveau procès pour 
lequel il ne trouvoit pas des juges plus 
favorables que poqr le premier. Les Corn- '^'5» 
tes, de Waldeck travaiUoient à s'aflFranchir 
peii à peu de la dépendance où ils étoient y ^^ ^j^ 
^es Landgraves de Heffe leurs Seigneurs, J^^^J^^ 

G 3 On ^ 
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MAufctcftï. Ott fe rappélte étt' effet ^lé dafiô lès âttft^S 
*tt?* i4?t & Î438, il« avoieat f 6f u liâiM EtSâtt 
è titre dfe fief) f devant de k M^foii dé 
Hefle > & qu'ils s^étoient f etotîttus fes vaf. 
faux k perpétuité. Les Landgraves avoient 
de plus eXei'cé Tautorité de Jiigei feperièurs 
fur eiix & leurs Etats, & récemment en-* 
Aaa col-e on âvoît vu OmUaumê IF^ prononcei^ 

VSiCiCCJC* ^ 

Marb. édit. fans contradiAi'on , dans une affaire imper* 
tante qui concernôit une Comtefle de 
JValâeck. Cependant ces Comtes fans ofér 
encore contefter leur dépendaice de là 
Heflb comme vaffkux , maii voulant du 
moins s'stfranchir de toute autre fujettion 
\ la faveur des circonftances , attaquèrent 
Maurice devant k Chaâdbre Impériale 
poui* avoir exercé la jurifdiâioû qui lui 
compétoit dans un procèà élevé entre les 
Nobles de Maîshowrg <St la petite ville 
tfe Freyenhàgeii qui rdëvé d'eui ; & ils 
obtèwrent de ce Tribunal un arrêt qtd 
èondS.mnoit Maurice. U fût fuivi de prèâ 
d'uft autre décret phis môttà&stt tncàté 

pour 
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pour ce Prince » puifquc les Comtci de Mabwcé; 
W'aldeck y étoient déclarés exempts de i^tf. 
toute dépendance des Prmces de Hefle > 
& paï conféquent Etats immédiats de 
TEmpire. De4à naquit une querelle qui 
fe raîiuœa fouvcnt , & qui donna lieu à 
diverfes conventions qui Eurent inférées 
& confirmées dans le Traité dé Weftpha- 
lie , comme nous ïobferverons en fon tems. 

A ffiefure que nous avançons » les vues 
de la Maifon d'Autriche fe dévoilent , & 
fes projets deviennent plus menaçants. " 
Matthias gardoit encore des ménagemens» i^it 
fôit par caraâère , foit par politique » & 
4es confeils Efpagnols n'étoient pas encore 
maîtres abfolus des fiens. Mais rien nfc 
modéra plus leur ambition quand ils eu»» 
rent enfin réiiflî à faire défigncr pour foà 
lïicceflèur l'Archiduc Fsrdinùnd fon pi^ 
rent élevé dans leurs maximes, & fous \e6 
yeux dtt Roi d'Efpagne. Les Proteftans " 
qui îe connoiffoient * & le regardoiént 
ftvec raifoft aoûme laut «ertel ennemi» 

■ G 4 &c 
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MAniTci. ne purent cependant empêcher qu^il ne 

i6i6* flit recotinu Hoi de Bohême & de Hoo» 
grie 9 que les frères de Matthias ne réfi* 
gnaflent leurs droits en Ùl faveur, & qvC'û 
ne prit les rênes de TEmpire fans avoir 
encore le nom d'Empereur. Leurs divi- 
iions énervoient la Ugue qu'ils avoiei^ 
formée , ôc dont les forces bien dirigées 
& réunies euflTent pu devenir fi impofan- 
tes. U eft vrai qu'ils fembloient de tems en 
tems fe concerter & fe rapprocher davan^ 

%(t7* tage. Ils confirmèrent, par exemple , cette 
année leur alliance *, ils retendirent , ils la 
perfeâionnerent dans une aflemblée tenue 
à Heilhronn , malgré toutes les prières & 
les fommations mêmes que l'Empereur leur 
adrefla pour les engager à s'en défifter. L» 
fuite nous apprendra ce que les Protefltans 
avoient à efpérer de ces mefures , & ce 
que l'Empereur avoit à en redouter. 

tmjé. Ce fot dans ces circonflaiices que Afotf- 
rice eut la douleur de perdre Othon fon fils 
jlîné qui mourut des fuites d'une blelTure 

qii'il 
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qu'il fe fit Im-même en maniant impru- M^pwcfc 
demment un arme à feu. Ce Prince. qui iôï?, 
venoit de fe m^er pour la féconde fois 
ne laiffa pomt de poftérité : Il avoit depuis» • 
1^06 radminiftration de l'abbaye de /ferf- 
feldy petit Etat limitrophe de la Heflê 
qui avoit embraffé la Religion Proteftante : 
fon frère Guillaume l'eut après lui. Nous^ 
avons déjà obfervé que les Landgraves/. T. Lp, 
avoient depuis 1370 la proteftion de la 
ville de Hersfeld. On ve^rra dans la fuite 
cette ville & toute l'abbaye accroître leur, 
domaine fom le nom de principauté. 

Ceft le caraâère du zèle religieux quand 
il a une fois pris un certain degré de force, 
d'en acquérir encore par les oUlacles mê-^ 
me qu'il rencontre. Quoique Maurice dût 
à fes préférences pour la Doftrine des 
Réformés , les embarras où il fe trouvqit 
déjà , & des craintes plus fâcheufes encore 
pour l'avenir , fon ardeur pour la répandre 
dans fes Etats , & pour la défendre chez 

les autres ne fi^iibit que s'animer. U s'étok. 

occupé 



• » - t» 
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MAq^i. océupë Iti aimées précédentes d'un exa^ 
^J^ lïiêh géftéfal de très * particulier de l'état 
des Eglifes > <les Ecoles * des Hèpitaux » 
• de leurs revenus ) des qualités perTonnelles 
de tcliX à qui le foin en âvoit été confié. 
n avôit notnmé pour cela dés commiiTai'* 
rés La'iques ÔC Eccléfiaftiques qui avoient 
tifité toute la Heflè « Ôc fait dans les objets 
dont U connoiflattCè leur avoit été attri- 
buée» des changemenâ cofifdrmes à fes opi.* 
itioni religieufes , & pour la plupart utiles 
& avantageux en eux-mêmes. Ceft ainfi 
qu'il aVoit réforitaé plufieurs abus qui s'é- 
teint gliRis dàhs l'àdnniniftratioh des biens 
affignés i l'entretien du Clergé, &jdes 
Ecoles , Ôc qu*en les augmentant par feS 
libéralités , il les avoit r^dus plus propor» 
tioftrtés aux befôirts des Minières de l'E» 
glife ôc aux inftituteurs de la jeufieffe > fôit 
clans les Ecoles âc les Collèges » ibit dam 
PUniverfîté deMârbourg. 
lé* Cette année il ne montra pas rtoinè 
tutrertCfiient £ba zélé pour le parti R#3i> 
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'ïtë tn prenant pat aux qoereUcs qui t^é-Sikimec 
toient élevées dam les Eglifes des Provift- ~l6a. 
tes-Vniei , & en envoyant à h prière des 
ferais , quatre de fes plus habiles Tfiédo- 
gièns au fynode de Dordricht. Cétoient 
Cf neiger , Stein , Angtlùcrator ^ Goclé- 
mus y tous Ddâeurs & Prédicâteiffâ célé- 
brer dans kur parti. 

■ Il eut mieit* valu fans doute ft'aflTeni- 
bler que àes ignorans î fi l'on n'avoit en vue 
que le rétabliffement de là eoncorde & de 
la paix. Tout le ft^^r de ces DoÛcurs ne 
fervait qu*à élever de nouvdle* qtieftidhs 
théologiques » obfturcir les attciennei >, 6c 
aigrir les efprits. H étt fot dtt réftikat de 

ce fâttaeux fynode , comaié de celui de 
la plupart des anciens Conciles » c'eft-l^ 
dite qu*on y- détfda lés points côntrovel> 
fés de la ttianièi^là plus pénible |Kjuï lii 
raifoh humaine , Ce la plus fiivdf able au* 
Vues Ôt aux intérêts de là faàioft quitté* 
^afoit. . 

Dès Ivéncrtïttià pliis îm^afti-attiroiôï* " ' ' ' 

ailleurs 
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BiAi»icB. ailleurs rattention de toute l'Europe, u» 
i6xt. voyoit éclater en Bohême les premières 
flammes de cet incendie qui ravagea trente 
ans la meilleure partie de TËurope > de 
dans lequel les Etats de Heflè furent û 
long-teoEis 6c fi malheureufement envelop- 
pés. Le zèle religieux qui a fervi tant de 
fois de prétexte à Tambition , alluma en* 
.core cette fois y ou parut allumer ^ ces feux 
qui de la Bohême fe répandirent fi rapi- 
dement dans les contrées voiiines. Du mo- 
ment que Ferdinand mit pris les rênes de 
ce Royaume 9 les Proteftans dont il étoit 
rempli témoignèrent une impatience & 
iine défiance que la conduite du Prince 
juftifia. Il ne refpeâa point leurs droits.» 
jSc ils lui difputerent les ûens. Des inci- 
,dens malheureux aigrjr^t bien plus cet 
démêlés que la modération de Matthias ne 
fot efficace pour les calmer. On en vint 
AUX armes , & pendant que Matthias s'ef- 
forç oit encore de réunir les partis 9 fa 

r Wfj. ftfxxn acheva de détruire toute ef|)érance 
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êc tout moyen de réconciliation 
n femble que cette circonftance 
aux Proteftans une occaiion bien précieufe 
d^abaifTer enfin la puiflance de cette Mai* 
fon d'Autriche qui avoit fi fouvent allarmé 
leurs libertés religieufes & civiles. U fem- • 
bloit même facile de fermer à Ferdinand 
le chemin au trône de TEmpire dans un 
tems où fes propres fujets lui difputoient la 
cbOTonne de Bohême ? & menaçoient Vieth 
ne & l'Autriche. La plupart le fentoient 6c - 
le defiroient ; mais ils furent encore dé* ^ 
funis dans ce moment décifif comme ils 
Tavoient été- dans les précédents. L'Elec- 
teur de Saxe fut encore dirigé par des vues 
différentes > & malgré toute roppofition 
des Proteftans de Bohême 9 malgré toutes 
les intrigues & les foUicitations de TE^ec» * 
tèur Palarin 9 après un court interrégne ^ 
Ferdinand fiit élu Empereur , & couronné 
à Francfort avec tous les fuffirages 6c les 
formalités que demandent les loix. ' 

Mais dans le tems même qu'il recevoit 

k 



MAwiuct. la couronne de ^'Çinpire , \è§ ]Btat^ de Bo. 
i6i> h^ime le décUroieoç déchu de celle qu'ils 
lui avoient décernée j cv , fiûvant eu3f « 
cette couronne anciennemrnji; éleftive n>- 
voit janu^U cefle de l'être ? é< F^dmaud 
fe l'étoit dtée à lu^même en violant les 
principales conditions du fn^9 en verti^ 
duquel il l'ftvoit obteiïue. Açri? avoir dé^ 
pofé leur Roi» les Etats engagés îi foutç»- 
nir par les derniers efforts le parti auda^ 
cieux qu'ils avoient pris i durent Te Hâter 
de Uù donner un facçi^ur hsbile ^ ' 
puiflànt. Mais de totw ç^m qui pouvoient 
fe flatter de l'^trÉ, il n'y eHtquel'Eleç, 
teur Palatin qui voulut accepter une offr» 
fi dângereuie. On Tait cp,^ ce jeune Prince 

afièz puiflànt par Itùrmêm^^ vpiAn d^ k 
Bohême par le Palatin»t de Q^viért ? s^yoit 
été élu , Romm (pn préd^eflèur? Çhtfdç - 
f 27iQio» frouftutm ïl Itpît d'^illi^urs gen^ 
dr« du iW d'Atigletewf i Jïeve^ du Roi 
de Danntj»*rc, <Sj 4« Prince d'Qr^ng#, h^ 

ces 
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«es alliée '.Frédéric $'en fiattoit Comme mawhw 
eux. Ebloui piir tant dç brillantes efpé- ™ l'ij. 
raocfs , ôç par l'éclat d'iinç couronne ; ani- 
mé par une époufe ambitieure ^ par des 
cçnf«illejr$ pleins d'un faux ssèle de reli- 
gion > il lie crut pas devoir écouter les 
avis du I<andgrave Maurice i & ^es plus 
ifages de fes amis , & il iè hâta d'aller re^ 
cevoir \ Prague ce préfent funede qui le 
précipita bientôt après dans un abîme de 
di%faces dont il ne put jamais fortir, 

Maurice n'ayant pu le faire renoncer 
i cette entreprife téméraire ^ voulut du 
tnoùis en prévenir les fuites autant qu'il 
jétoit en fon pouvom U ree(»nmanda ibrr 
temeot k ca)âl« de ce Prince < malheureur 
feoent trop liée à ceUe de tout fon parti) 
«3 Roi de France , aux Provinces^Unie s ^ 
è l^Eleâeur de Saxe. Ce dernier tenoit aloi» 
bn congrès ^ Mulhatifm avec les Eleôeuif^ 
«de Mayôice , de Trêves ^ de Cologne > 
le JlXifi de Savtere 6c le Landgrave df 
Dam^iftdt au âijetde^ 9i&ires de Boh|m«^ 

Maurice 
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Maumci. Maurice envoya un 4^ Cçs Miniftrès à cet 
^x6x9. Eleûeur, ( Thierry de Verder ) pour le 
conjurer de ne point abandonner dans une 
conjonâure fi critique les intérêts d'une 
Eglife dont les Princes de Saxe avoient 
toujours été le principal appui. Mais TË- 
lefteur plus jaloux du Palatin & plus en- 
nemi du Calviniûne qu'il n'étoit zélé pour 
' la caufe commune des Proteftans , fut fourd 
à ces prières > & rejetta de falutaires avis 
dont l'expérience lui prouva trop tard la 
fagefle. Il y fit même une réponfe qui fut 
rendue publique » & de concert avec les 
Princes qu'on vient de nommer, il adrefîa 
des lettres à Frédéric pour l'exhorter \ 
renoncer a la couronne de Bohême , lettres 
dans lefquelles ces Princes promettoient 
aflez clah-ement à l'Empereur de le défen- 
dre contre Tes ennemis. Ainfi le nouveau 
Roi de Bohême étoit à peiiie en pôffet 
fibn du trôné qu'il fentit la difiScuIté de 
«'y maintenir. D étoit menacé non-feule- 
ment de toutes les forces de l'Empereur , 

mai^ 



mais de çeUes du Roi de Pologne 9 de TE- UhvmoL 
loSteoï de Saxe lui-même 9 6c de toute la ^'Hîîf^ 
ligue Cfltholique dont le chef Madcimilten 
marchoit déjà pour Pattaquer avec autant 
de zèle que fi le Palatin qui étoit de fa 
Maifon eut été fon plus mortel enpemi. 

A la vérité 9 les Princes de Wnion Fro-- 
teflûHte armoient auffi dans la vue de pro- 
téger Fréderk du moins dans fa qualité 
d'Ekôeur Palatin ; mais le rôle paflSf que 
lô Roi Jaques fon beau-Père, & les Roi* 
de France & de Dannemarc paroifToient ' 
vouloir prendre dans cette aflfaire , gla* 
çoient leur courage & leur zèle , & Mau^ 
rke lui-même le plus zélé de tous 9 fe vit 
bientôt arrêté par rarifiée Efpagnole que 
Sfimh condiûfit dans le Palatirtat 6c fur 
les frontières de la HefTe qu'elle ne reù 
peâa paë Idng.tems. 

Ce fut pendant ces tifcoftftances fi mé. 
nft^antes pour uft parti déjà intimidé & 
atbibli par fes divifions^ qu^on apprit la 
nouvelle de cette fameufe bataille de Pra- tei^cst. 

Tome HL H gue , 
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Maurice, gue , oùi^dans Tdpace de quelques heurei 
jt^zoT rEleâeur Palatin vit renverfer fa fortune , 
Tefpérance des Proteftans, & les princi- 
paux foutiens de la liberté Germanique. 
Confternés d'une cataftrophe qui ne leur 
laiflbit plus de reflburces que dans la pitié 
d'un . vainqueur irrité 9 les Proteftans de 
Bohême fe foumirent alors aufiî prompte-* 
ment qu'ils s'étoient ^révoltés- Prague ou- 
vrit fes portes au Duc de Bavière qui y 
entra* en triomphe. Quarante villes de 
Bohême fe hâtèrent d'imiter l'exemple de 
la capitale. Les autres furent forcés de fe 
rendre. La Moravie demanda grâce : La 
Silélie fe hâta de faire un acconmiode- 
ment , pendant que la Luface étoit défar- 
mée par l'Elefteur de Saxe, & que le 
Palatin abandonné fiiyoit à grandes jour- 
nées loin de ce Royaume acquis fi fecile- 
ment , mais dont la perte plus prompte 
encore allçit coûter fi cher à lui, à fon 
parti , à l'Allemagne & à prefque toute 
TEurope. 

L'Empire 
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' L'Empire auroit pu reprendre une af-MAumciu 
liette tranquille , & éviter une des plus'lSxo. 
cruelles guerres qui ayent affligé rhuma- 
nité 5 fi Ferdinand avoit su jouir fagement 
d'un fi beau triomphe ; fi content d'avoir 
reconquis fes Etats , & rendu à fon auto- 
rité toute fa force , il n'eut voulu attenter 
fur le patrimoine de fes ennemis , & fur 
les libertés des Princes d'Allemagne, Mais 
la viftoire qui ne féduit que trop fouvent 
les cœurs les plus honnêtes , doit eny vrer 
à plus forte raîfon ceux qui ont été imbus 
de bonne heure des maximes du pouvoir 
arbitifaire» & d'un zèle perfécuteur ; & 
Ferdinand élevé à la Cour d'Efpagne , 
infpiré par les Miniftres Efpagnols , ne 
tarda pas à faire voir que la conquête de 
la Bohême n'étoit dans les plans de fon 
ambition qu'un pas vers Taflujettiflement 
des Proteftans , & peut-être de l'Allema- 
gne entière. 

La profcriptîori de l'Elefiteur Palatin & 1621^ 
de fes alliés dévoila peu de tems après 

z une 
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^AUKicp. une p^rti« de ces vaftes projets. La çon- 
i6o^. duite de Tilfy & des autres Cénéxau* de 
lEmper^wr iôc de la Jiguç Catb,oU<3w »e 
laifTa du moins aucun dQutç %- c«iuc qui 
menaçoient les Proteftans. Après avoijr 
_accablé & épiùï^ les malheurewf habir 
tans du Palatipat , Spmla prétextant le 
manque de fubfiftances , envoya une par- 
tie de fon armée dans la Weneravie ■, & 
fur les frontières de Heflè. Et la Hefitê 
même aUoit fans doute être envahie & 
traitée avec l'inhumanité propre aux Ef- 
pagnols de ce tems, fi Maurice n'eut prér 
venu la nu'ne de fon pays par une promp^ 
te reconciliation avec un li dangereux 8f. 
il puiilànt ennemi. Spnola à qui il fit à ce 
fujet les premières ouvertures» propof? 
,un congrès à Bingen où fe rendirent de If 
part de l'Empereur Schofienhourg <, Bttius 
ÔcAlzamora, & de la part du Landgrave,» 
les Nobles de Borghold, àQ,Berk^chf 
de Boynehtirg & d© DcdJFig & up Ju- 
rifconfulte nonujaé Deichman, Après unç 
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alftz lohgue réfrfïfance , ces derniers forent MAuntci. 
enfin obligés de protfiettre an nom de leur ^n. 
maître, qu'il à'abftiendroit de toute hofti-^ 
lîté contre l'Empereur & fes alliés j qu'il voy. ton- 
rie prêtcroit aucun fecours direft ou indi- bdî. cIvîl 
rea à ^Elefteur Palatin , ni aux autres f^'™^^* 
Princes de iVmon Proteftante i qu'il li- 
cencierûit les troupes qu'il pouvoit avoir 
ait fercîce de cette ligue , & qu'il ne for- 
itierôit è l'avenir aucune alliance pour la 
défenfe du Palatinat. 

Il efl: aifé de fe repréfenter la douleur , 
les plaintes & les reproches des autret 
membres de Wnion , lorfqtf ils fe virent 
ainfi abandonnés par un de fes plus puif- 
fans défenfeurs. Mais Maurice n'avoit 
trouvé que dans ce parti ( plus contraire 
eticore à fes goûts qu'à fes engagémens ) 
le falut d'un peuple qu'on alloit accabler 9 
& fans doute qu'il n'y avôit aucun mem- 
bre de f Union qui preffé auflS vivement 
ne {efut fournis comme lut à Câte fupréme 
loi de la néceffité. Il' faV'ôit même que la' 

H î plû- 



Il8 H I s T O I R B 

Mauricb. plupart avoient; traité avant lui de leur 
I02I. reconciliation , moins excufables fans dou- 
te 9 puifque pendant qu'il cédoit à une 
crainte trop bien fondée, eux tfétoient 
féduits que par des efpérances peut-être 
trompeufes , & la vue d'un danger éloigné. 

Les In^périaux & les Çfpagnols accor- 
doient de leur côté à Maurice par cette 
convention que fes Etats , fes fujets ^ fes 
vaflaux feroient exempts de toute efpece - 
de vexations 9 hoftilités , contributions ôc 
autres charges de quelque genre que ce 
pût être, & qu^'on les laiflTeroit jouir fans ; 
aucune diminution de tous les droits que . 
les conftitutions de TEmpire & la paix re-^ 
ligieufe & civile leur affuroient. 

Ce traité n'étoit pas encore ratifié lord 
qu'on apprit que VUnion même venoit 
d'être diffbute par le confentement géné- 
ral de fes autres membres qui, dans une 
aflèmblée tenue à Mqyence , avoient fait 
à TEmpereur fans y être contraints , ce fo- 
nefte facrifice du refte de leurs forces >. 

courant ) 



i- . 
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courant , pour ainfi dire 9 d'eux-mêmes MAumct. 
au-devant du joug qu'il leur préparoit, 1621. 

Il ne reftoit donc plus que deux bien 
foibles défenfeurs à ce parti Proteftant 
qui, peu d'années auparaviant , balançoit là 
puiflahce Autrichienne , & en arrêtoit feul 
les progrès. L'un étoit le brave Mansfeld 
qui fe maintenoit encore dans une partie 
du Palatinat > moins par fes forces fans 
doute ,' que par les rèflburces de fon génie 
Ôc la grandeur de fon courage. L'autre 
étoit \q Duc Chrijîian de Brunjlf'ick admi- 
niftrateur de Halberjladty perfonnage plus 
extraordinaire encore que Mansfeld ; jeune 
guerrier chéri des foldats 9 entreprenant 
jufqu'à la témérité , d'une aâivité infati- 
gable 5 d'une générofité romanefque i mais 
zélé pour fon parti jufqu'à la cruauté 9 per- 
mettant tout au foldàt 9 & croyant tout 
permis à la guerre & à fa vengeance. Cétoit 
lui qui fe faifoit' appeller fami de Dietà & ^ 
temiethi des Fr êtres , & qui à l'imitation 
des anciens Héros de Chevalerie avoit juré 

H 4 i 
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Maurice, à TEkârice Palatine de ne point pofer 
seziTks annes qu'il ne l'eût rétablie 9 & qui 
partoit à fon chapeau un gand de cette 
PrincelTe comme une marque de l'engage- 
ment qu'il avoit pris de la fervir. 

Les fecours des Hollandois , & de quel- 
ques Princes ; ceux qu'il tiroit de fon 
Evêché 9 & la guerre même le mirent 
bientôt en état de marcher avec une v*- 
œée à la défenfe du Palatmat. Il traverfa 
pour cela la Baflè-^Hefle , ravagea les^ter^ 
res de Mayence^ & n'épargna pas celles du 
Landgrave de Darmftadt qui venoit de fe 
déclarer aflez ouvertement contre le Pala- 
tin & fon parti. Ce Landgrave adrefîa à ce 
fojet de vives plaintes à Maurice^ & le 
fomma en vertu des paftes de familles paf- 
fés entre les fils de Philifpe , d'ufer de fon 
crédit pour engager Chriftian à fe retirer , 
& en cas de refiis , de l'y contraindre à 
Lpndorp,J3iaia armée. Maurice ne répondit poi^ 
^ ^ favorablen^nt à cette requifitk)n : il allé- 
gua fon impuiflànce^ fes tiaifoîtt avec la 

Maifon 



r- 
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Maîfon Palatine » les deflçins dangereux Maottc^ 
des Catholiques 9 les hoftilités que les Ef-^ 162x9 
pagnols avaient commifes contre le dev- 
nier Traité dans des lieux dépendant de 
la Hefle , & entr'autres à Rbinfels. Il re- 
clama même les fecours du Landgrave qu; 
lui ei^ demandait) Ôc termina .fa réponfç 
par propofer une cooférence entre le«ir^ 
Miniftres refpe^fs. 

Pendant le cours ie ces négociation^ 
qyi n'avoient aucun effet » les querelles qui 
s'étoient élevés précédemment entre Mm* 
rice Hk les Comtes de VcUdeck y fe renon* 
veUoient à Toccafion de la petite ville de 
Corbach qui avoit appelle d'une ientence 
de ces Comtes à la juftice du Lanc^av^ 
coname Seigneur Hautjufticier. Les Cein- 
tes fiiivant à, leur projet de s'afl&anclûr de 
cette dépendance importune 9 voukirent fe 
venger des haibkans de cette villes ^ Is 
Landgrave apptiUé l ies défewlre &. à 
maintenir (qn droit , le €t avec une armét 
qjLti envahit «n p^u d^ te«& to^ k» Ëtats 

de 
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Maukici. deValdeck, à la réferve de Vaîdech & 
,6»i. ^Arolfen. Ce fiit à cette occafion que 
Guillaume Taîné des fils qui reftoient à 
Maurice fit fes premières armes. Les Com^ 
i6i2* tes recoururent de leur côté à la proteftion 
de Ferdinand qui , confultant bien moins 
la jilftice que fon reflentinient & fon inté- 
rêt, fit ordonner à Maurice ^^ fous peine du 
ban de TEmpire, de rendre aux Comtes de 
Valdeck toiit ce qu'il leur avoit pris. Mau^ 
rice aflbupit cette affaire en évacuant en 
effet le Comté ; mais il fe réferva expreC- 
fément tous fes droits qui ne fiirent, com- 
me on là dit , entièrement mis à l'abri de 
conteftation qu'au fameux Traité de paix 
de WiJftphalie. 

Les progrès de Tarmée de ChriJHan de 
Brunfrrick obligèrent les Généraux de 
l'Empereur , ou ce qui revenoit au même 9 
de la ligue Catholique 9 à l'aller chercher 
dans les Etats voifms du Rhin & du Mein. 
Le célèbre l'illy fut chargé de ce foin , & 
il s'en àcquita avec l'habileté & le bon- 
heur 
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heur qui lui ont acquis un fi grand nom MAumci» 
conime guerrier. Il rencontra près de 1621. ^ 
HœcJifl dans TEleâorat de JMayence , 
Tarnaée de fon ennemi jufques alors vifto- 
rieiife & chargée de dépouilles i il la défit, 
la difperfaj & obligea Chriftian à fe retirer 
précipitamment en Alface avec les troupes 
de Mansfeld qui le joignirent dans fa fuite. 
Et dès lors , plus libre de fatisfaire fa ven- 
geance & fa rapacité ? "Tilly prit des quar- ^619 
itiers dans la Hefle qui fe vit ainfi , malgré 
les traités & la prudence de fon maître 9 ex- 
pofée à tous les mauvais traitemens qu'oa 
doit attendre d'un ennemi qui joint à Tin- 
humanité toute Tamertume d'un faux zèle 
de Religion. Ce ne fut pas cependant à ces 
vexations que fe borna le reffentiment du 
parti Catholique. Jufques alors le procès 
qu'intentoit à Maurice le Landgrave de 
Darmftadtj au fujet de la fucceffion de 
Marbourg , n'a voit été fuivi qu'avec la 
lenteur qui eft ordinaire aux Tribunaux de 

TEmpire , mais fa marche devint plus ra- 
pide 
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pideà pfopaftkni au pvogr^de» araiëes. 
ÎSjr* Impédales ^dc l'axrêt qui coûdamoDiCi-èld»» , 

nVf ka^-tems: fu^ienda & éludé fat enfin 

Le prononcé par le Coa&il Aulique; le tiett' 

t6t/ trerai pas cbûs le (Sétail de cette pôcé' 

dnre nalgr^ l'imponaïKe de &xi objet. If 

ibroic trop long , trop compliqué Se crop 

étranger ï ceos de» leâeiir& pour leTqiielti 

féçxis^ pfindpatement. Je dit û leâkmeitft 

que malgré toutes (es défienlesr iès £>llici-' 

tatiof» & celle» de fesf mterceflèur»y Maa^ 

rice perdit noo^euleoient par cet ^ rét touji 

h$ Etats de la iùcceflSoa de Markmrg « 

mais qifil lut condasmé encore à k réfti.' 

tnti^» entière des revenus^ qu'il en ayoi^ 

retirés- pendant tout le tems qu'il ai avoié 

jouî. ' 

AOa Sac- J^ Q'â- pas befein non plus- derépétëiT 

b^g. it! que te motif ou le prétexte' de cett»' fertv 

hBiirÂn- tence éeait te changement ^ ReKgwW'd* 

dfaLxfîa^**^*'^ qui» fuivTmt te fenttimanr d)? fe» 



advevfeife?, le mettoie dans le ca$ espxim^ 
par 1^ d^aCe du teftament du Laadgcûv^ 

de 
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deMarbourg* En vain Maurice iHégatt^t^k h 

gu'il n'avoit point réellement innové dans " 

la Religion i qu'il n'a voit fait qu'exécuter 

4es décrets de divers fynodes tenus en 

HefTe avant lui , & qui avoient prononcé 

fqr le dogme de la préfence de Chrift , les 

mêmes chofes qu'il avoit voulu qu'on en* 

fçignât > &; qu'on obfervât : Que les autres 

réglemens qu'U avoit fait > ou n'avoient 

rien de contraire t ni aux quatre Conciles 

Œcuméniques ni à la Confeffion dlAugi^ 

homg ( feules bix que le Teftateur avoit 

voulu qu'on refpeâât ) ou que ces innova^ 

tions étoient des chofes indifférentes de 

leur nature qui ne regardoient que la 

poUce de la Religion , & dépendoient pai 

cela même uniquement du Prince comme 

du premier Magiflrat & Evêque de ion 

pays : Qu'enfin ce n'étoit nidlement à 

l'Empereur à juger s'il s'étoit fait ou non 

im changement de Religion dans les Etats 

de Heflè % ôc par cela même^ fi lackufe 

^ teftamest étoit ou n'étoit pas wxàitttêt 

par 
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WAPwct^ parla conduite de Maurice^ puifque 1'] 
xétij. pereiir avoit expreffément renoncé par la 
fam de Religioti à connoître de ces matîè-- 
res , & qu'elles ne pouvoient ni ne dé- 
voient être foumifes qu'à l'examen des 
Princes de la Communion Proteftante & 
de leurs Théologiens. 

Quoiqu'on puifle peut-être dire que 
Maurice 9 en prouvant fi bien le "peu d'im- 
portance des changemens qu'il avoit fait 
dans la Religion 9 prouvoit encore mieux 
que félon les régies de la prudence hu- 
maine 5 il eût mieux valu ne pas les faire 9 
les iraifons qu'il alléguoit n'en étoient pas 
moins bonnes contre le Tribunal qui le 
condamnoit. Il en appella donc avec con- 
fiance de XEmfereur mal informé ^VEm- 
perenr mieux informé , & par toutes les 
raifons expofées avec autant de force que 
d'étendue dans fon appel , & accompagnées 
des plus inftantes fupplications , il deman^ 
da une revifion de tout le procès. Mais 
fori arrêt étoit trop bien prononcé par les 

intérêts 



I 

-« 
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intérêts de fes juges , & trop bien appuyé Mahm« 
par les brillans fuccès de leurs armes pour i^. 
que les raifons & les prières prodùififlent 
aucun effets Ferdinand loin d'admettre cet 
appel , fit rendre des Lettres exécutoires 
adreflées à Maurice qui lui enjoignoient 
de prouver fa foumifEon à la fehtence du 
Confeil Aulique dans Tefpace de fix femai- 
ncs & trois jours , fous peine d'une amende 
de mille marcs d'or. Des lettres non moins 
nienaj antes furent adreffées à tous les offi- 
ciers , vaflaux 9 fujets de la principauté de 
Marbourg , pour leur ordonner de renon- 
cer à Tobéiflance qu'ils avoient jurée à 
Maurice 9 & de prêter ferment à Louis 
Landgrave de Darmjiadt comme à leur 
Seigneur légitime ; & afin de pourvoir à 
l'exécution de ce décret , l'Empereur nom- 
moit deux commifiaires qui étoient les 
Elefteurs de Cologne & de Saxe. 

Maurice voyant fon appel rejette en 
forma un autre de ce refus même à l'Emi- 
pe^eur ôi aux Etats de l'Empire. H envoya 

Rofeneck 
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mKt^nau Rofeneck à ce Prince pour Tappuyer , & 
^ aét^. pour obtenir du moins quelque adoucifle- 
ment, foit à la (entence > foit à la rigueur 
cxceflîve avec laquelle Tarmée de îî//y 
opprimoit la Hefle. Ce Miniftre devoit 
tenter d'engager quelque négociation en- 
tre les parties 9 & demander que TElec- 
teiur de Brandenbourg fut joint aux deux 
commifiaires Impériaux* Mais le Laiidgra- 
ve de Darmfiùdt jouiflbit d'utie fi haute 
feveur à la Cour de Vienne i qvC'û rendit 
encore inutiles tous ces eflForts, & qu'il 
obtint même des kttrei exécutoires plus 
menaçantes que les premières , oti la peiné 
du ban de TEmpire étoit dénoncée à Mau^ 
rice en cas d^me plus longue réfiftànCe 9 
Ôc tous fes moyens étoient déclarés illégi- 
times & nuls. 

jTiV/y agiffbit en mémê^tems tomrè ce 
malheureux Prince à^we maâièrÊ ^î ne 
lui laiflbit phiâ même te tiifle incite de 
b foumiâian. U occupok toc» (és Erâtïy 
éc fo» amée ito&gi>redt Ui àéftAokf»" 

tout 
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tout à la fois. Il accabloit de contributions Mauku!!. 
& de logemens de gens de guerre , les ha* i62j. 
bitans des villes ôc des campagnes i il 
permettoit même fouvent que des villes 
fuflent pillées ^ & que des bourgs & des 
châteaux fuflènt livrés aux flanunes. Il eft 
vrai qu'à la nouvelle de la marche de 
Chrijîian de Brufiffrick > à qui le cercle de 
la Bafle-Saxe avoit fourni une noiA^elle 
armée 9 îJV/y délivra pour quelque tems 
îa Heflè de fa préfence ; mais Chrijîian 
défait une féconde fois à Stadt • loo en Le 6e. 
Weftphalie par cet heureux Général 9 le 
laifla bientôt le maître de revenir prendre 
fes quartiers dans la Hefle 9 & d'en accroît 
tre la mifere & la défoiation. 
1^ Dans de fi trifles circonftances , Mar/- 1624. 
fice s'éloigna d'un pays où fa préfence 
inutile à fes peuples n'étdit plus qu'un 
fupplice pour lui. Il alla chercher des amis 
dans les Cours des Ducs de BninfVick 9 
de Mecklembourg > de Pomérahie, dé 
l* Archevêque de Brème &c. Son fils Gw//- 
Tome JIL I hume 
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ftiAUMCB. hume déjà élu Âdmmiflrateiir de Hersfeld 
^ 1624* ' l'étoit de la Heflè pendant fqn abfencç , & 
ce fut par fon organe qu'il pipononç^^ Taâe 
devenu inévitable de fa foumifCon aux 
arrêts qui le condamnoient. Guillaume 
l'adreffà à TEieûeur de Cologne en qualité 
de Commifl^e nonuné par TËmpereur 
pour Texécution de ces arrêts 9 & le pria 
en iftême-t^ns de faire enforte que ceW 
exécution fe fit fans hoftilité Ôc fans dé* 
fordre. Maurke adrefià la même prière à 
TEleâeur de Saxe 9 en demmidant que tout 
fut réglé dans des conférences tenues à 
cet eflFet , & en déclarant qu'il fe réfer-* 
voit néanmoins à lui & aux iiens 9 tous 
fes droits préfents & à venir. Enfio il iiH 
forma auflî l'Empereur de fa foumiffîon eo 
le priant , comme les deux G>mmiflàires r 
d'ordonner qu'on s'abftint de toute exécu-» 
tion violente & de toute voye de rigueur. 
Le Landgrave Louis de Dùrmjiadt n'ieut 
donc plus qu'à prendre pofleifion de toute 
la principauté qui faifoit depius long-tems. 

Tol^et 
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M>jet de fes regrets & de fes vœux, mauuci. 
Cet aôe fécondé par -les troii{)es de Ttilîy 1624. 
ipi occupoient Marbùurg k fit fans au* 
ctine difficidté 9 & avec les formalités d'u- 
fâge. Louis alla lui-même dans cette ville ^^* 
wcevoir les fermens de la Régence 9 de 
PUniverfité & de la bourgeoifie , & il y 
fignala dès les commencemens fon zèle 
pour la Religion Luthérienne à laquelle 
il devoit un fi grand accroiflement de 
puîflance. Il rélégua ou deftitua les Pro- 
fefleurs & les Prédicateurs réformés que 
Maiitice y avoit établis 9 malgré toutes 
les proteftations de ce Prince , & les rai- 
fons par kfquelles il juftifioit que cette 
Univerfité rfétoit point comprife dans la 
fucceffion de Marbotirg , & qu'elle ne re- 
Icvoit que de lui feul. Ce Prince ne fut pas 
écouté pliis favorablement fur ce point 
que fur leS autres , & le Landgrave de 
Darmjhdt fd^votiHé par la fortune, conti- 
nua à s'affermir dans fa pofleffion malgré 
tèutes lès réclamations de fon parent. 
- - I * Alorfc 
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Mauwci. Alors T!illy ne trouvant plus de rëfiftan-'' 
i(^^ ce dans la partie de l'Allemagne que lui 
lîvroit la défaite de fon ennemi , redouUa 
les rigueurs dont il accabloit ces malheu- 
reufes contrées > pendant que TEmpereur. 
& les Tribunaux de TEmpire accéléroient 
d'un autre côté j par les arrêts multipliés 
qu'ils rendoient contre les Proteftans j 
l'exécution des mefures prifes pour les 
aflTervir, Mais tant d'injuftices r'allumerent 
enfin le relTentiment des Etats du cercle de 
Baffe-Saxe. Ils reprirent le projet trop tôt 
abandonné de pourvoir k leur sûreté. L'ef- 
pérance d'intéreffer en leur faveur quelque 
Prince étranger ranima leur courage. La 
plupart des Puiffances de l'Europe com?- 
men joient à concevoir de vives inquiétudes 
des rapides progrès de la puiflance Autri- 
chienne. L'Angleterre , la France 9 le Dan- . 
nemarc , la Hollande , Venife 5 la Savoye, 
fembloient prêtes à fe liguer contr'elle i 
cependant après beaucoup de négociations 
^ de vains mouvemens » la plupart de ces 

Puif. 



i 
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Fuiflances trop éloignées du péril , ou Maurice. 
diftraites par .d'autres objets , abandonne- ~^^ 
rent au Roi de Dannemarc ôc aux Etats de 
Baffe-Saxe , le foin de veiller à la sûreté 
commune fi vifiblement menacée. On fait 

« 

que ce jeune Roi , membre du cercle de 
Baflè-Saxe en fa qualité de Duc de Hols- 
tein 9 jufqiies alors favorifé par la fortune 
des armes 9 î^lé pour la caufe Proteftan- 
te 9 avide de gloire & généreux 9 fut fol- 
Kcité de fe mettre à la tcte de la ligue for- 
mée par les Etats de ce Cercle 9 ôc qu'il en 
accepta en effet le commandement. Il la 
mit par-là en quelque forte en aftivité 9 & 
joignant aux troupes de cette ligue celles 
de fon Royaume 9 & les armées de Chrijlian 
de Brtwfrrick & de Mansfeld 9 il s'avança 
en effet dans la Baflè-Saxe avec des forces 
capables 9 à ce qu'il fembloit 9 d'opérer en 
peu de tems la délivrance de l'Allemagne. 

Maurice qui avoit eu ime entrevue 1625. 
avec ce Prince à Lauvenbotirg 9 & qui at- 
tendoit fon falut de fes efforts généreux, 

I 5 le 
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MAUKTCi. le (econdoit autant que lui permettoit là 
16257" mauvaife fortune dont il étoit accablé. La 
HefTe voyoit alors fa mifere s'accroître de 
jour en jour , tant par un eflFet du reflèn- 
timent des Impériaux , qije par la dureté 
paturelle à T'illp Ajoutez que la Bafle- 
Heffe eft fituée de naanière qu'il falloit 
l'occuper 5 & la traverfer fans céfle pour 
porter la guerre dans la Baffe-Saxe où le 
Roi de Darinemarc en avoit établi le 
théâtre. H eft vrai que lorfque Tilly s^ea 
fut rapproché 9 & que les deux armées 
, furent en préfence , on conçut quelque ef- 
pérance de paix d'après les inftantes foUi- 
citations de l'Elefteur de Saxe i mais elles 
s'évanouirent bientôt quand on vit que 
3l7/y s'obftinoit à exiger des confédérés , 
comme un préliminaire indifpenfable , qu'ils 
miflènt bas les armes d'un commun accord, 
& qu'ils laiflàflènt à la clémence de l'Em- 
pereur 5 le foin de leur prefcrireles termes 
auxquels ils pourroient obtenir le pardon 
de leur rébellion. 

Cettt 
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' Cette déclaration qui ne laiiToit plus maubici. 
d'efpoir aux ConjSédérés que dans le fort ^^ 
des armes , fut le lignai d'une guerre très* 
animée , & dont les fuccès furent d'abord 
aiTez équivoques $ mais après quelques 
combats peu décififs 9 des revers multi-» 
plies frappèrent leur ligue coup fur coup ; 
Mansfeld battu à Dejfau par Vallenflein t 
pourfuivi jufques en Hongrie , & aban- 
donné par les Turcs & les Tranfylvaîns t 
mourat accablé de douleur & de fatigues. 
Le jeune Chriflian de BrunffFtck , cet 
autre Héros du parti Proteftant , échoua 
devant Gojlar ^ & attaqué d'une fièvre 
opiniâtre dans laquelle on Crut reconnot- 
tre Tefiet du poifon 9 termina dans le même 
tems fa carrière li courte & lî mémorable. ig2fr 
Enfin Je Roi de Dannemarc lui-même après 
avoir tenté tout ce que peut le courage 
d'un chef ^ vit détruire ou diffiper pref- 
que toutes fes forces à la fameufe journée 
de Lutter fi glorieufe pour l!illy , fi utile 
\ ion parti , & qui peut être regardée 

I 4 comme 
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comme l'époque où la Maifon d'Autriche 

l^AURICB 

«=== s'éleva au plus haut degré de puiffance 
qu'elle ait jamais atteint Maurice qui 
voyoit toutes fes efpérances détruites dans 
cette journée eut encore la douleur fi fen- 
fible pour un père d'y perdre fon fils Phi- 
lifj^e , qui après avoir reçu quatre bleflii- 
res au vifage 9 fut emmené prifonnier , & 9 
dans cet état indignement maffacré contre 
toutes les loix de la guerre & de l'huma- 
nité. 

Pourfuivi par un Général qui favoit 
vaincre & profiter de la viftoire , le Roi 
de Dannemarc fut forcé d'abandonner 
prefque toutes les places qu'il avoit occu- 
pées dans la Baffe-Saxe ; de repaffer l'Elbt, 
& de défendre à grand peine fon propre 
Royaume ; tandis que les Etats qui Tavoient 
appelle, abandonnant eux-mêmes le foin de 
leur défenfe , intimidés , défunis , ou fé-? 
duits , jettoient bas les armes , & faifoient 
à l'envi leurs foumiflîons à TEmpereur. 
Dans ce défailre commun à prefque tous 
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les Etats Proteftans , les dîfgraces de Mau^ MAvxiei^ 



riceÔL les fouffirances de fes peuples étoient **I626. 
fur-tout portées à leur comble. Pendant 
que Merode ravageoit avec Jix mille Im- 
périaux les terres de Hersfeld , & de 
Smalcalde , T^illy prenoit d'aflàut Miinden 
fur les frontières de la Hefle & des Etats 
de Bruvfit^ick h & après y avoir fait maf- 
facrer trois mille hommes 9 tant foldats 
qu'habitans, il.pénétroit aifément dans la 
Heflè confternée à l'approche d'un ennemi 
fi barbare 9 & il en alloit inveftir la Capitale 
où Maurice étoit revenu depuis peu. 

Cajfel étoit hors d*état de réfifter long- 
tems à une armée nombreufe 9 aguerrie &. 
viûorieufe. Il tf y eut de moyen de pré- 
venir une mine totale qu'en fubiflant les 
loix qu'il plut au vainqueur de diÛer. La 
liberté qu'on laifla à Maurice lui fiit en 
effet vendue à de dures conditions. U fut xhéat. ^^ 
obligé de promettre qu'il ne recevroit ki?;vT;,.'* 
point de troupes étrangères dans fes places *'^-^^"*^^ 
fortes de Cajjèl > Ziegeiihayn 9 Rheinfeh i 

qu'elles 
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Maviici. qu'elles ne (eroient qu'à la difpofitioa de 
^^^ l'Empereur , & qu il n'auroit aucun com- 
merce , aucune alliance avec fes ennemis. 
Mais ce qui lui fiit plus fenfible encore » 
c'en qu'il fut condamné en méme^temps \ 
payer au Landgrave de Darmfladt la 
fomme de I93 57^x54 florins d'Empire » 
dans refpace de fxx femaines 9 conome une 
reftitudon des fruits qu'il avoit perçus 
des Etats de la fuccefBon de Marbourg 
pendant le tems qu'il en avoit joui : Et 
comme dans les triftes circonAances où Te 
trouvoit fon pays , il lui étoit impoffibïe 
d'y lever une li grande fomnie en fi peu 
de tems , il fut condamné par un fécond 
arrêt à donner au Landgrave de Darmftadt 
des terres d'un revenu équivalent \ cette 
fonMne dont ce Prince devoit jouir jufques 
à ce qu'elle lui eut été entièrement payée, 
(^elque accablante que fiit cette fentence 
après tant d'autres rigueurs , elle ftit mile 
auflS-t6t en exécution, & l'on arracha de 

nouveau de l'héritage de l'aîné de la mai- 

fon ^ 
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Ton 9 une grande étendue de pays (a) yMAunï» 
pour la tranfporter à h plus jeune de^^^r 
toutes les branches ifliies de Fhilijfe le 
Magnatiime. 

En vain Maurice s'efiforça-t-il de fut 
pendre du moins l'exécution de cette nou- 
velle fentence : on prit de force les places 
qui firent quelque réfiftance-, comme Rhin^ Jean vo| 
fels dont le commandant plein' de zèle pour 
fon maître ne fe rendit qu'après un fiégç 
en forme , & vaincu par la famine* 

La mort de Jjùuis Landgrave de Darnu 
ftadt') qid arriva dans ces circonftances $ 
n'apporta pas plus dç changement à l'état 

de 



.(a) Les terres aînfi adjugées à la braiiihe de Darmflaeb 
itoknt le bas Con)té de Câtzentlîenifgm avec {s% dépeo^ 
dances , comme Rhinfehj St^ Goar, &c. La moitié dt 
Vmftadt, Fridepf^alde , les droits fur Hcrsfeld, Vacha^ la 
ieignetme' de Smêkuldcj Mmchftli y HumA » Ik^khrA , 
^ie^enhayn , Caffell , Treyfa , fchft^qrtzenhom^^ l^fndsbefg % 
Sckœnjladtj Jesherg , la moitié du baillase de Borch j Hom^ 
hergj Guàinùhifg^RotméUfg ySfûngmkHg , Sonura , Efcktê^è* 

ge , &c. &c* avec toutes kur^i d^p^KlaoïCf $ & l«s dioiCt 
A privilèges dont Maurice lui-même y }ouï£foit» 
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MÀtjiuti» de la Hefle. Son fils nommé Georges obtint 
16x6. pour lui ce que £bn père avoit obtenu ; 
des fentences favorables 6c des forces poiu: 
les exécuter; de Maurice las de lutter inur 
tilement contre un pouvoir auffî accablant 
qu'injufte 9 s'affermit dans le deflèin d'ab- 
diquer fa dignité » âc de remettre les fiefs 
qu'il tenoit de l'Empire dans les mains de 
fon . fils » efpérant fans doute 9 ou que la 
jeunefiè de ce Prince feroit plus heureufe 
que fa vieillefle, ou que la haine de ies 
ennemis ne l'ayant plus pour objet 9 ni 
fa conduite pour prétexte 9 pourfuivroit 
fa maifon ôc fes peuples avec moins d'a- 
charnement. 
X627. Il notifia fa réfolution à l'Empereur au 
conmiencement de cette année 9 & fon fils 
Guillaume ayant confenti à fe charger du 
fardeau du Gouvernement 9 ce changement 
fut confommé au mois de Mars de la mê^ 
me année avec les cérémonies ufitées. 
Guillaume déclara folemnellement dans 
cet aâe public que ce n'étoit point comme 

héritage 
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liéritage de Ton père qu'il recevoit laMAunw 
Hefle 9 mais qu'il U regardbit comme lui 1427. 
appartenant aux mêmes titres & par les 
mêmes drqits que le premier acquéreur , 
& que tous fes ancêtres ^ titres & droits 
que fa naifTance ôi, les loix lui avoient 
tianfinis. Nous verrons bientôt que les 
premiers foins du nouveau Landgrave fu-> 
rent de procurer quelque relâche auxmaux 
dont fon peuple étoit accablé 9 & d'entrer 
dans cette vue en négociation avec le 
Landgrave de Darmjiadt fon ennemi. 

Maurice qui avoit fait une efpèce de 
vœu de ne recourir jamais à cet expé- 
dient , & qui n'avoit peut-être abdiqué 
que quand il avoit vu la difficulté de Tac- 
complir ^ Maurice , dis-je» protefta contre 
tout ce que fon fils fit à cet égard, & vécut 
prefque toujours féparé de lui pour ne 
point paroître le diriger ou l'approuver, 
n pafla dès lors la plus grande partie de fa 
vie dans les Châteaux de Rotenbourgy ou 
^EfchwcgCj ou dans celui de Caflèl : quA^ 

quefois 



V 
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MMnoL quefois aiiffi il alla rendre vifite aux Prin« 
"5^^* ce fes amis^ & 9 foit dans ces voyages , foifr 
dans fa retraite 9 il fe montra toujours 00 
cupé des intérêts de foii pays & de faR^ 
l^on, les deux grands objets de (es pen^ 
fées de de fon aâeâion. 

Ce fut aînfi qu'il termina fa vie au Châ« 
teau d'Efchwege à Tâge de foixante ans ^ 
le I5^ Mars de l'année 1632,. U prouva 
bien dans ce moment la iincérité du zèle 
dont'il aVoit toigours été animé par cette 
réfîgnation âc cette patience que la philo- 
faphie recommande , & dont U Religion 
feule rend capable. 

Mais ce fut furwtout par fa vafle érudi-* 

tion que ce Prince fut adftâré. U avoitfait 

7. croeii de bonne heure les plus grands progrès 

^^eviûdans la. connoiflknce des langues favantes 

ùu, ^' & modernes 9 dans la logique 9 Id poéfie » 

la morale 9 l'hiftoire 9 la géûmétrie« 

Il s'écoit àuflî beaucoup «pï>Uqué à h 
théolog^ ^ il s'étoic minK trop oca^é de 
cette étude ÀvoritCf s'il eft vrai ^ quaçd 
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k$ Prmces font théologiens, les théolo-MAun» 
gkm £oat aœiiitieux, intûiérans & déTu* '^^^ 
ois. Od a de lai quelques ouvrages qui 
prouvent également (on favoir &ià piétés 
&en particulier une traduâion des Ffe«>- 
mes de David en vers latins qui fut imprimée 
liSmakalde en 159; » & qu'il avoit fait 
par conféquent dans un âge où Ton efl loin^ 
à l'ordinaire 9 de montrer les talens 6c les 
goûts que fuppofe un ouvrage de ce genre* 
Il n'eft pas étonnant qu'un Prince il 
éclairé ait fait de grands & d'heureux ef- 
forts pour répandre le goût des fciences 
dans fes Etats , pour y attirer des Savans , 
pour les animer par des récompenfes , 6c 
multiplier les moyens d'acquérir des cot> 
noiflances de tout genre. Ce ^t en e&t uh 
des. principaux objets des fôiiis 6c de Tat^ 
tention de Maurice pendant tout le tems 
que dura fon adminiibri^on. Il coniacni 
plufieurs miilmu à hbte fleurir les école» 
établies, ou à en fonder de ùOuyelle«. B 

le rereuu de l'Univeriité àt 

Marbottrgi 



•jM *iir: 
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1 

Maumci. Marbourg ; il établit à Cajfel un nouveau 
J627. collège deftiné à Pinftruâion de la jeutie 
Noblcfle : Il perfe£Honna ceux de Hers^ 
feld & de Stnalcalde : Enfin ks libéraUté^ > 
fcs lumières & fes foins appellerent ou for** 
merent dans fes Etats un grand nombre 
d'hommes habiles en tous genres , dont la 
célébrité releva la gloire du Prince , & 
dont les lumières fe répandirent fur fes 
peuples. 

Maurice avoit été marié deux fois > 
comme nous Tavons déjà obfervé. La 
première avec Agtiès , fille de ]eûn George 
0)mte de Solms ; la féconde avec JuHane 
de NaffauSiegen. Dans le grand nombre 
d'cnfans qu'il eut de fes deux fenmies > 
nous obferverons particulièrement , 1^. 
Othon l'aîné de tous $ mort avant fon père, 
comme nous Pavons dit , & fans héritiers , 
quoique il eut été marié deux fois ; 2,^. 
Guillaume qui fuccéda aux Etats de foii 
père ; 3<>. Philippe qui fut tué à la bataille 
de Lutter &i 1626 i 4^ Hermanqm mpu- 

nit 
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rut fans enfans en KJ58 ; s®. Frédéric qui Maumciu 
fut tué au fervice du Roi de Suéde CAar- 1627. 
les Guftave dont il avoit époufé la îosmx^ 
& dont il eut deux filles i 6^. enfin Ernejl 
qui forma la branche cadette de la Maifon 
de Heffe, la même qui fubfifte de nos 
joiu-s avec le titre de HeJJe-Rûtenbourg (a). 



(a) Par une convention paffée en 1628 entre Guil- 
laume V. dont on va liie Thiftoire > âc JuUaite mère de 
ces trois Princes Herman > Piréderic & Emeft i ils eiu^nt 
pour appanage Rotenkourg » oU Hermân fit fa réfidence 9 
Sontra , Efchpt^êge qui fut celle de Brideric , Btûfitm , 
Jermero4e , Vanfried > Triffim , Ludët^igfién , WitMeàhémfim « 
la feigneurie de Pkjf$ , 6c le bailliage de 






ThmelII. % 
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Landgrave de HeJfe-'ÇflJfeL 

CoiixAw. v>E iPrince prenoît les rênes du Gouver- 
==nement dans des circonftances fi mâl%u- 
reuTes , qu'il «e kû r^<Ht , fi je puis ainfi 
dire, qw k choix des difgraces ï effuyer» 
éc des facrifices à £iire. Dépouillé par des 
arrêts ^ccabla^js ^ ^pulfé par d^immenfes 
contribution , en\^onné d- une armée vio 
f ôrieufe commandée par dçs maîtres durs y 
hautains , & enivrés de leurs avantages y 
il fut dès les première pas forcé de fentir 
que les négociatic^ étoknt devenues la 
feule reflburce qui put apporter quelque 
adouciflèment à fon (brt. 

Auffi-tôt après qu'il eut pris poflcffion 
de la Régence 9 il envoya dans ^ cette vue 
Peterswald & Heyderich au Landgrave 
George de Darmfiadt. Ces Miniftres d&. 



ff 
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vcneat hii communiquer Tab^ication de Gciilao- 

Maurice t fy. l'avénemçnt de leur ""*''-°. 1 ' 1 

& le Tolliciter de fufpendre toute voye de *'*'" 

fait jufques-à-ce qu'on eût vu le réfukat 

des négociations qu'on lui propofoït. Geof^ 

gCy après quelques délais > répondît que les 

derpiéres volontés de Ton père ne lui haC- 

foieat pas la liberté de différer l'exécution 

de la r^nteqce jufques à une compofîtion 

uaiabïe , mais quUl n'en rejeCtoit point la 

propofîtipn , & qu'il çnvoyeroit à ffersfeld 

des députés poiu- conférer avec ceux de 

Guillaume dès les premiers jours de Mai. 

Pendant ce tems-là, ^illy continuoit à lui 

&ire donner tout ce que les décrets de 

tËmpereur Im avoi«it adjugé : il alfiégeoît 

le château de Pleffe dans la ieigneurie de 

ce nom, place mal pourvue qui n'étoit 

e long-tems. 

, Guillaume efpé- 

roit la conclufîon 

£ÎIe 6i û impor- 

1 ï avec les Minii^ 

K. a très 
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GuiLLAv-tres à Hersfeld : mais il n'y trouva qi^ des 
députés du Landgrave George avec let. 



'^*^' quels il ne put convenir de rien. Ce Prince 
vouloit auparavant fe faire donner un aâe 
de ceffion de la feigneurie de Plejfe , fans 
aucune condition , & Guillaume en la ce* 
dant eut voulut du moins conferver Ziegen^ 
haytu II fallut enfin abandonner ce point 
comme les autres 9 & alors les plus grandes 
difficultés fc trouvant applanies 9 les né- 
gociations furent reprifes avec plus d'ac- 
tivité & de fiiccès. Il feroit aflez fuperflu 
d'en fuivre ici tous les progrès. Le réfuir 
tat efl tout ce qui a droit d'intéreffer au- 
joiurd'hui le grand nombre des leûeurs;. 
Le 24 Nous nous bornons donc à obferver que 
i627.Pa<!hpar cette tranfaiUon, Guillaume ren^ttoit 
î^.'^in^^'^ux Princes de la braiche de Darmfiadi 
^S^T^tou^ les Etats de ctttt fuccefEon de Mar^ 
^. «27- & hourg qui étoit le premier objet de la que- 
relle ; que pour les fruits que la Maifoa 
de Caffel avoit perçus , & les autres pré^ 
tentions que celles de Darmfladt avoit à fy 

charge 9 
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ciiai^e) ceUe-^i acquéroit encore le bas-cuatAv. 
Comté de Cotzeuellenbogen , une portion 



de la ville & du bailiage àVmfladt, & la '*^' 
ville de SmalcaUe avec les terres qui en 
relèvent ; mais avec la claufe que Gnillati^ 
me pourroit les racheter pour une fomme 
de 1 00000 florins. L'Uni verfité de Mar- 
bourg fe trouvant par ce traité entièrement 
comprifes dans les Etats de Darmjiadt > 
& ceux de Cajfel étant privés par cela 
même de la feule école de cet ordre qu'ils 
cuflènt eu jufques alors , il fut réglé que 
la moitié des revenus dont cette Univer- 
iîté jouïflToit , refteroit affeâée à la maifon 
de Cajfel ; & Guillaume fe mit en eflFet 
auffi-tôt en devoir d'en fonder une autre 
à Caffèl 5 de lui attribuer les revenus , & 
de lui donner la forme & le» réglemens 
les plus propres à la faire fleurir. 

En concluant un traité fi avantageux > 
le Landgrave de Darmjiadt fentoit com- 
bien il lui importoit de lui donner toute 
la validité po/Bble. Il exigea que Maurice 

K 3 le 
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GofLLAu- le fignât anflî-bien que Juliane £on époufe y 
I "' & Hertnan frère de Guillaume. Ce dernier 
'**^* y confentit , mais Maurice qui avoît eri 
horreur toute idée de compofition avec 
fon ennemi , ne put jamais y être aœetié : 
il fallut que George renonçât à Pcfpérance 
de munir le traité du fceau de ce Prince. 
Juliane imita fon époux en infiftant fur 
des conditions qu'on ne voulut point écovt^ 
ter, La confirmation de TEmpereur con- 
fola le Landgrave de Uarntfiadt. Les trois 
Eleveurs aflèmblés à Mtilhanfm furent 
priés {iar les parties contra£l:antes de la 
demandet à Ferdinand de concert avec 
titi. elles , & peu de tems après on la reçut 
en effet r & elle fut commimiquée à taf- 
femblée des Etats de Hefîe qui confiitnè- 
irent auffi le traité nfialgré les prot^ftations 
folemnelles & réitérées de Maurice^ 

Il étoit bien naturel qu'en réfléchiffant 
fur tout ce que la Heffe & fes Princes ve- 
noient de fouffrir par ces fatales ^ef eUes 9 
on rciiiontât ^au principe du mal t ôc on 

tâchât 
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tftchftt d'y apporter quelque remède. Les Q^tttA^ 
deux Princes Tavoient fi bien fenti , que ^^ 
d'un commun accord ils avoient réfolu ***** 
d'établir dans leur maifon le droit d'afuejjè 
ou deprimogcîiiture^ de façon qu'elle ne fe 
fûudivifât plus à l'avenir en autant de bran*> 
ches régnantes qu'il y auroit de mâles. Il 
n'eft pas donné aux hommes d'aller an 
devant des abus. C'eft beaucoup quand ils 
les reconnoiflent , & qu'ils veulent ôc (2^ 
vent les corriger. Pour que ce fage «ran- 
gement put avoir lieu 9 il falloit que TEift- 
pereur l'approuvât & le confirmât. Dans 
un voyage que Guillatmie fit à Prague*, 
il adrefla à ce fujet des prières à ce Prince, 
n hû repréfenta combien une pareille loi 
étoît liéceflaire au (butien & à la confer- 
vatiott de la Maifon de Hefle 9 au bonheur 
de fei fujetS5 au maintien de l'ordre , de la 
paix 6t de l'union entre fes Princes 5 & 
par cela mênié au bien général de l'Empire; 
Ferdinand fie put reftifer une demande fi 
jufie. U donna Ton confentement à ce que 

K4 le» 



' / 
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«viLuu- les deux chefs de la Maifpn avoient réglé 

MB V 

,,„ ■' à c^ égard. Les Etats de Heflè Tapprou- 
'6*'* vèrent de même , enforte que dès lors & 
à Tavenir il ne peut y avoir que deux 
Maifons régnantes dans la Hefle , & dans 
celle de Cajfel qu'un feul Prince régnant , 
{avoir l'aîné, auquel toute Tautorité eft 
dévolue par le droit de fa naiffance. 

Ce fut en conformité de cette loi que la 
fouveraineté ou fupériorité territoriale refr 
ta en entière à Guillaume dans les Etats 
de Hefle-Caffel, & que (es frères fe con- 
tentèrent chacun de Tappanage qui lui fut 
aflîgné. 

Ce n'étoit pas encore aflèz de pertes & 
de difgraces pour Guillaume. La fortune 
lui en avoit réfervé de nouvelles en pro- 
diguant fes faveurs à fes ennemis , & en 
les enivrant de leurs fuccès. Ferdinand y 
. dont le defpotifme avide & intolérant por- 
. toit fon attention à tout 5 enleva encore à 
Guillaume Tadminiflration de Pabbaye dé 

Hersfeld dont il jouÏÏToit depuis 1^17 , & 

fur 



D£ Hess £9 Liv. m. . 15; 

fiir laquelle la maifon de Hefle a voit des Glillauj 
droits d'une fi grande ancienneté- Il fit =:i==l« 
occuper ce petit Etat par fes troupes , & ^ ^ ' 
le donna à fou fils ['Archiduc Léofold. Le 
gouvernement en fut confié en fon nom à 
l'Abbé de Fulde ^ & Ton n'écouta rien de 
ce que put oppofer Guillaume ^ ^ar ce que 
dans 1 état des chofes il ne pouvoit oppo- 
fer que des raifons & des droits. 

L année fuivante fembla deftinée à de- i6*9< 
venir le plus haut période de la puiflance 
& du defpptifme de la Maifon d'Autriche, 
& le- dernier de la ruïne du parti Protes- 
tant. . Ce fut alors que le Roi de Danne- 
marc , lefeul de fes Princes qui combattoit 
encore pour fa défenfe fut forcé de l'aban- 
donner , & de fauver fes propres Etats à 
moitié conquis en frgnant la paix de Lu- 
beck. Ce fiit alors qu'on vit paroître cet 
Edit de ReJHtution que les troubles qu'il 
a fait naître rfont rendu que trop fiameux } 
qui enjoîgnoit à tous les Proteftans qui 
s'étoientmis en pqflèflîon de quelque bien 

. r ecclé- 
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StmxAv. eccléilaftlqué d^uîs là ipabt de 

le reftittier aine anciens poflfeflèui-s fous 



*■ peiné de fe voir potiriuîvis par toutes le» 
voyes de rigueur , de d'être enfuité con- 
damnés à reftituer tous lei fruits qu'ils^ 
avoient perçus de ces biens que l'on dé" 
clarok ufurpés. 

Pat cet Ëdit accablant on vit enân que 
l'Einpereur las de la dinSmulatton & de^ 
ménagemens dont il avoit ufé jufqu alors , 
ne faifoit plus fcrupule de dépofféder lei 
Etats de l'Empire de fà feule autorité » & 
d'eflrichii' fes ènfans de leurs dépouilles. Ott 
vit même avec plus d'indignation encdlré ^ 
s*il eft poflîble , la forme de l'exécution dé ^ 
l'Êdit que l'Edit même, Des ComaiiflMk 
fes Impériaux accompagnés de troupes» 
àllbient de lieu en lieu exécuter làs arrêti 
avec la dernière rigueur, auffi odieux aux 
peuples que la licence du foldat -.ïédUifoît 
i la plus grande mifère , qu'aux Prince* 
Auxquels ils raviflbiént des biens qu'ils re- 
gàrdoient depuis long-têms comme unfc 
portion de leur patrimoine. 
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Tous ne fd fotumrent cependant pas à Guii.la!i» 

eê nouveau pi\g. Avec le peu de force» '■% 

que fâ mâuvâife fortune lui avoit laiflees « ' ** 
Guillaume réfiftôit du moins aux efforts 
que faifbient des Moines artnés de cet 
Edit , jJoW reprendre des biens autre- 
fois dépendant de leiirs ordres* Les Eleiï»' 
tetirs de SûM 6c de Brandebourg , dont la 
jpôfition étoit tôtit autrement favc^able « 
ânncmcèrent d'aborcl taie réfiftancé plut 
dédaféé : Et ffiAdis que preft^ue tout le 
ïeûe àe rAlléttiàgne obë'âbit en fràni£. 
Êtnt 9 le premier prenoit de férieufes me> 
fiu-es pour que d€tte réfiftancê ne fut pas 
Vaine. Attaqué përfonneUement fit TEdit 
à ràifon de t Archevêché dd Mftgdeiôurg 
qu'on vouldit ôter ï un Frlncé de fi Msû» 
fon pour le donner Vun fis de l^Empete^, • ^ 
il crut qu'il étoit têms àe fe r^untt évéô 
ks Proteftans dont On racclifôit d'av^ 
trahi les intérêts. Les principaux Witces 
de ce parti fe rapprochèrent âinfi fiw les 
invitations de celui qui aVdt été ô!it*e*- 

fois 
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evttLAv. fois leiir chef , ôc ils réfolurent de tenir 

MA V 

p I une afTemblée générale à Leipzig pour con- 
'^'* venir des termes dïine confédération nou* 
velle dont la néceflîté ne pou voit être plus 
manifefte & plus preflante. 

Mais pendant qu'ils ne travailloient 
à former cette ligue qu'avec cette timi. 
dite , cette lenteur , cette défiance qui eft 
le propre d'un parti défuni & humilié par 
des difgraces ; pendant que l'Empereur 
méprifant leur foibleffe voyoit avec joie 
le vain appareil d'une réfiftance qui ne lui 
fourniroit que de nouveaux prétextes de 
les accabler 9 ce pouvoir abfolu qui fem- 
ble fe plaire à gouverner le monde par 
d'étemelles viciffitudes , alloit fufciter au 
fein d'une nation long-tems prefque ou- 
bliée 9 un libérateur aux Proteftans; & à 
la Maifon d'Autriche le plus redoutable 
des ennemis qui put jamais balancer fa 
fortune. 

Guftave Adolphe , Roi de Suéde , déjà 
célèbre par les fuccès de fes armes en Po^ 

logne 
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lôgne , étoît en effet déformais le feul fou- Guiixa». 
tien qui reftât aux Proteftans. Après la s= 
idifgrace de TEleâcur Palatin ,* & les vains ^ ^^ 
efforts du Roi de Dannemarc 9 il crut en- 
core pouvoir être le défenfeur de l'Alle- 
magne. Jaloiuc de TEmpire que Ferdinand 
s'arrogeoit fur la mer Baltique 9 irrité du 
mépris avec lequel il avoit traité fes Am^ 
baiTadeurs au congrès de Lubeck » zélé 
pour fa Religion 9 & paflîonné pour la 
gloire 9 toutes les difficultés d'une entre-» 
prife qui pouvoit paroître fi téméraire » 
ne fervirent qu'à l'enflammer d'une noui 
velle ardeur. U en fit les préparatifs avec 
autant de diligence que de fecret 9 & quand 
enfin il eut pourvu à tout ce que la pru. 
dence exigeoît9 on le vit débarquer en 
Foméranie avec une armée 9 fi ce n eft pas 
nombreufe 9 du moins aguerrie ôc bien dii^ 
ciplbée 9 & redoutable fur-tout par fa con- 
£ance & fon amour pour fon chef. 

Tout le monde fait quels furent fes pre- 
miers fuccès. Depuis le mois de Juin où ce 

Prince 
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«vittAu. Prince descendit en Allemagne jufques % la 

fes:;s:^fin de Pannée, il fe rendit maître de toute 

'^^^ la Poméranie 9 de plufieurs places du 

Mecklenhour^ ôc de Timportante ville de 

Magdehourg. 

Ces fuçcès n'étoient rien cependant 9 
é^il tf étoit fécondé par une partie 4çs ha* 
bitans du pays où il portpit la guerre. H 
fentoit que TAllemagne ne peut être atta- 
quée avee fuccès que par les Allemande 
€iix-mêmes 5 plufiews d^ntr'eux l*avoiei^ 
flatté dès long-tems qu^^s (e joindroîenç 
à lui dès qu'il paroitroit % mais la plâpare 
retenus par la crainte n'ofoient encore feirg 
que des vœux fecrets pour la profpérit4 
de Ces armes. Envain aàrefleit-41 des invi** 
tations aux Eleôeurs de Bran<fenboufg À 
de Saxe % il n'en recevoit que des aflliran- 
ces ftéf lies de bonne volonté ; Si de tous 
les ennemis de ^Autriche , la France feijit 
ofoit fe déclarer aflfes ouvertOTient poi» 
x«îi' faire dliance avec lui dans un moment oh 
le faccès de fes defleins paroiflfbit encore 
fidouteux. Les 



jLes Proteûans étoient aiTemblés à Leip' onixis 
§ig pendant que les Suédois deTcendoient ,1*' m'i 
en Aiiemagne i ôc cette circonftance ne '^^'* 
laJâbit pas d'influer fur leurs réfolutionf 
maigri la craiftte qui contenoit encort 
leur reflèntimeot. Guillaume qui s^étoit 
rendu en per(bnne ï cette aSemhUe , t^r 
|i»mra un des plus courageux » & (et 
forts accélérèrent la concluiîon du traité 
qui fut en£n conclu entr*eux pour la dé- 
fenfe df la liberté civile (& religieufe at* 

* * - - * 

toquée fi oavertemettt far t Empereur & 
far la ligue Catholique, Il iigna un de» 
premiers Taâe de cette confédération ainCl 
que la requête par laquelle l'aflèmblée la 
notifioit à l'Empereur , & le folUcitoit de 
reoiédier de Uii-niême à tant 4e msaa* 
Ceft àinfî i^ cent ans auparant Fhiliffe 
kMagnofiiiM aroit été un des premiers 
à o^çûfyt \3oe digue l Tambiiion men*> 
faute de C3iarles-Quint t^fxùm ardèr»- 
petit £k ne pouvoit Tégaler par la puii^ 
£uice » il n'ea étoit que plut {^oiieux (vA 

douter 
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poiLiAu- douter d'ofer l'imiter par fon courage. 

■ L'Empereur plus irrité qu'intimidé à la 

^^' nouvelle de cette ligue efpéra de la diffi- 
per aifément. Il adreiïa aux Confédérés, 
& en particulier à Guillaume , des lettres 
motiitoires & avocatoires pour leur défen- 
dre de lever des troupes , & ce Prince ni 
les Eleâeurs de Saxe & de Brandenbourg 

jrhéat.Eu-nefe mettant pas en devoir d'obéir, 1ï//jf 

rop. Puf^ * 

fendorf. eut Ordre de s'approcher des frontières de 
JU s- Saxe & de Hefle ; & après avoir ravagé , 
pillé & brûlé les terres de Schwartzhourg » 
de Veimar & la ville de Franckeiihaujen , 
& fait de toutes ces contrées une horrible 
folitude , il vint camper à Mtiïhaujen d'où 
il étoit également à portée d'envahir l'un 
& l'autre Etat. C'eft delà qu'il fit dire à 
Guillaume qu'il fe préparât à recevoir dans 
fon pays cinq régimens de troupes Impé- 
riales ou de la ligue, qu'il congédiât les 
fiennes , qu'il fe difposât à livrer fes pla- 
ces fortes de Ziegeuhayn & de Caffel , à 
fournir de l'argent & des vivres à foa 

armée 9 
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Armée » en£n qu^il fe déclarât ami où enne- Gmtut- 

Ml V 

mL Mais la réponfe du Landgrave lui .-^^ 
prouva qu'il fe trompoit en jugeant de fon ^^^'* 
courage par fa fortune : Guillaume ren- 
voya les députés de 7Î/// avec ordre de 
dire à fon maître qu'il n'étoit ni ami ni 
ennemi 5 qu'il avoit réfolu de ne permettre 
rentrée d'aucune troupe étrangère dans 
fes Etats , qu'il ne licencieroit point les 
iiennes dans un moment où on le mena- 
çoit, que s'ilétoît attaqué il repouflèroît 
la force par la force , & que ii Ijlfy avoit 
befoin de vivres , il feroit mieux d'en al- 
kr chercher à Munich. L'Officier de Tilly 
ayant prié le Landgrave de lui donner cette 
réponfe par écrit , & le Landgrave y ayant 
confentî fans peine , Tilly en conçut une 
fi violente colère ^ qu'il jura que les villes 
de la Heflè éprouveroient un fort plus 
terrible que Magdebourg qui venoit d'ê- 
tre réduite en cendres , & qu il enrendroit 
les canàpagnes plus folitaires qu'un défert. 
n fit marcher incontinent un corps de 
Tôwe IIL h troupe» 



ME y. 
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- troi^s commandé par Cratz fiur SmaL 
: calde & Vacha. Cofloredo eut otàxe cj'en 
.comhiire un autre à SaltTiungen & à 
> Cretazbourg. Les habkan$ effrayés de ces 
menaces & de tant d'exemples de I4 cruai)» 
té du Général & des troupes , fuyoient 
t avec tout ce qu'ils pouvoient emporter » 
; ôc ne laiflbient après eux qu^un pays dé- 
; nué de toute fubfifiance. Malgré cela il 
y eut quelques eTc^mouches entre les 
Impériaux Se les tk&às,» & ^illy s^ap- 
procboit déjà avec lerftfte.deibn année» 
Jqrfque par un bonheur uiQ%éré pour la 
Heflè , là nouvelle de la notarche de Ouf' 
• tave arrêta tout-à-coup celle de fon enne- 
mi. En effet , Pa^theim venoit de faire 
. favoir à "îtUy que ce Prince ayant paflë 
r TElbe s'avançoit à grandes journées vers 
la Saxe» ô(. campoit déjà à Werboit petite 
•ville de la vieâle marche de Brandeàbourg 
au confluent du Hffoél de de VWe. Sns 
cette nouvdle, '^Uy chang^fit auffî-t^ 
«le 4efl<»n4 retourna fiur fe$;pas po^ dslî- 

ger 
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px Vss Suédois à livrer bataille on à repaf- o^iua j^ 
le femre. 



Cette retraite qui délivroit du moins **'** 
k Hd& pour quelque teins d'un fi dan- 
gereux ennemi 9 laiflbtt encore au Land-* 
gi-a?e la liberté de prendre diverfes me- 
ftnres pour ùl défenfe. Il leva de nouvelles 
troupes y délogea les Impériaux des poftes 
qu'ils occupbtent encore; pafla an fil de 
fépée quelqiié^unes de leurs garmfons i 
ifiîtta Tes frontières 9 & dè*là fe rendit à 
Werbiu au camp de Gujlave^ pour met- 
tre la dernière main au Traité d'alliance 
que ces deux Princes avoient projette dès 
tannée pr éc^^èente. Par ce traité , le Roi Poffcndoit 
|nromëttbit de d^ndre le Landgrave de ^ ^' 
tout fou poùvbir contre tous fesennàmst 
& de nae point faire de paixrnt avec l^m^' 
p«reor ni avec les Catholiques qu'il n'y 
fk côiiiprb 9 & ^'il ne Peut rétabli dans 
i^^e o& il étoit arâfftf ht tfotAies d§ 
Biïhiàe: B \mt premèttoit égalemeiît Cm 
itiKEmoe s^H^étoit atôiçué ak fi^et det 

L % 
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iîjuiLtAu- conquêtes qu'il pourroît faire fur lès Etats 
«;-=s!^ eccléfiaftiques voiiîns. De fon côté 9 Guil^ 
^ ^'* laume s'engàgeoît à avoir lés mêmes amis 
& ennemis que le Roi de Suéde 5 à ne faire 
aucun traité de paix fans fon confente- 
ment , à lui ouvrir fes places fortes fi la 
néceffité Texigeoit , à condition cependant 
que les troupes du Roi prêteroient alors 
ferment au Landgrave , que fes droits de 
fouveraineté refteroient en leur entier , & 
que ces places lui. feroient rendues gratui- 
tement, lorfque la raifon de guerre ne 
fubfifteroit plus. 

A regard de l'armée Heffoife , le Roi 
en avoit la libre difpofition; & lorfqu'il 
ne la commandoit pas lui-même , il devoit 
joindre au Landgrave un habile Officier 
pour la commander avec lui j mais fon 
eftimie pour ce Prince fit que par un autre 
article le Landgrave lui-même fut choiii 
pour avoir le commandement de fes trou- 
pes. On convint enfuite de ce que les fu- 
mets du Landgrave feroient obligés de four- 
nir 
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nir aux troupes du Roi , lorfqu'elles tra- GtnuAtd 
verferoient les Etats , & il fut réglé que les 'm 

deux Princes ne fe redemanderoient rien '^^* 
l'un à Tautre pour les fraix qu'ils auroient 
faits dans cette guerre. Ceft ce traité qui 
feryit enfuite de modèle à la plupart 
de ceux que les autres Princes Proteftans 
firent avec Guftave. Guillaume eut la 
gloire d'être le premier à leur donner cet 
exemple d'amour pour la patrie ôc la li« 
berté , & de leur frayer la feule route qui 
leur reftât pour fortir de Tefclavage hon- 
teux où ils étoient retenus. Auffi Guftave 
ne put-il que favoir un gré iniîni à Guil^ 
hume de ce zèle généreux, & le diftingua- 
t-il en effet toujours de la plupart de fes 
autres alliés. 

L'Empereur conçut par cela même un 
extrême dépit de ce qu'il appelloit une 
audacieufe rébellion. Ttilly eut ordre de 
mettre tout en œuvre pour en tirer ven- 
geance , & en prévenir les effets. Il adreffa 
aux Etats de Hefle des lettres pleines de 

L 3 pro* 
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0ifiy.Ap. qieilê$ àf. de menaces pour ks engager è 
^ ' ^ihir leur Prince. Mais avec un peuple td 



'^^*' Que les Heflbis , il ne tarda pas à compren- 
dre toute l'inutilité de cette reflburce ; ëc 
pour agir plus efficacement , il £t marchiar 
pontr'eux les Comtes de Furfleuèerg Se 
Jfif'gg^ S'Vec une armée afiez coniidéra- 
He. GuHkutme avoit trouvé dans fqa acr 
tivité > dans fa diligence, dans le zèle de 
£es iujets , des reflburces qu'on n'-eût jamsôs 
o(p attendre de l'état où la ibrtune l'avoît 
liéduit. Il alla recevoir les Impériaux dans 
le p^ys de Fulde dont l'Abbé s*en(v)it à fon 
içproche » & repoufle d'abord par le 
Comte Fagger, mais fécondé enfuite par 
les troupes de Veimar j il fut en état, non* 
feulement de couvrir la He0è , mais de 
prendre d'aflaut la petite ville de Fritzlar 
gui dépend de Mayence , & que fon hu- 
manité & fa fermeté préfervère^t du pil- 
lage. 

Pendant que les a<&ires des Fipoteftaii^ 
^oieat dans cet état encore fi dputeux* 



k nouvelle de k défaite de tillj devâflt GoutAw., 
Leipzig vint tout-à-coup porter la joie oc „ , 
Mpérance dans leur parti , & une confier- ' *'* 
nation d'autant plus grande chei leurs en- 
nemis qu'ils avoient été jufques alors plu» 
cnivyés de leurs longues profpérités. 
. Ce fot là pour ainfi dire le terme de» 
fiiGcès de Ferdinand, de la gloire de tillyt 
ac des progrès rapides & effrayan» de cette 
puiflânce Autrichienne fous laquelle tout 
♦voit plié jufques abrs. Ce début d'un 
yeatie Prince dans une carrière fi difficile » 
où tant de ^eux guerriers s'étoient per* 
dus, attira l'admiration de toute l'Europe i 
& peu de viftoires ont fait dès le premier 
moment une fenfation plus forte & f\^ 

étendue. 

Les Généraux qui commandoient Tar- 
mée deftinée à achever la ruine des Eta^ 
de Heffe^Cajfd n'eurent pas plutôt appris 
la défaite & la fiiite de "îilly , qu'ils prirent 
à fon exemple le parti d'une prompte re- 
traite : GuiUmme en les pourfuivantreprit 

X 4 
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Ginttiu. d'aflaut fa ville de FocAa , & détmîfîtou 
ii "' ■ ' ■ prit la garnifon qu'ils y avoient laiflee 
'^^^* compofée de trois bataillons & d'un eC* 
cadron. Mais un nouveau danger ména- 
çoit la HefTe. Elle fe trouvoit du côté du 
Wefer fur la route de JiUy qui fuyant 
fon vainqueur à grandes journées , veiioit 

chercher une retraite oh il pût raflènàler 

^ ■ 

une nouvelle armée. Il ne- tarda pas en 
effet à en avoir bientôt une aufE confidé- 
rable que la précédente par la réunion des 
corps que lui amenèrent F^gg-^r, Merode^ 
& Altringery mais heureufement pour la 
Heflfe, il ne put la dévafter qu'en la tra-. 
verfant rapidement. La nouvelle des pro- 
grès que Guftave faifoit dans la Franconiei 
& du fiège de la forterefle de Wurtzbourg 
que ce Prince poufToît avec vigueur , l'en- 
gageant à accélérer fa marche j & à tranf- 
porter dans la haute Allemagne le théâtre 
de la guerre. 

Guillaume n'étoit pas refté oifif pen- 
dant cette marche de Tillyaxi travers de 

fes 
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(es Etats. Ses troupes tombant à propos guilla»., 

for fon arrière-garde lui a voient tué bien m 1^ 

du monde, enlevé une partie de leur bu- '^^'* 
tin & un grand convoi de grains dans le 
Comté de Valdeck. Lui-même reprit Mufi^ 
den^ ppfte importait au confluent du Ve. 
fer & de la Fulde , où il y avoit fix cents 
Impériaux qui obtinrent une capitulation 
honorable. Il s'empara de même de Hàncter 
ôc d\me partie de l'Evêché àePaderborn , 
malgré la perte qu'il y fit de quelques 
compagnies qui s'engagèrent trop avant. 
Les Etats de cet Evêché , ceux de Fulde 
& du Diiché de Weftphalie craignant les 
fuites des progrès qu'il feifoit fur leurs 
frontières 5 envoyarent traiter avec lui des 
conditions de leur foumiflion ; heureux 
d'avoir à faire avec un Prince humain & 
modéré qui ne prenoit point fon' ennemi 
pour modèle 9 & fe contentoit de ce que 
les Joix de la guerre autorifent. 

Guftave étant arrivé à Francfort appella 

à lui le Landgrave, & exigea qu'il joignit 

31 
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6«iùAv. à fon armée dbe-mRle hommes de la fienne, 

i ' Par4à lès projets fur la Ireftfhalie lurent 

^^** abandonnés. On fe contenta de déformer 

les fujets de Fttldei Ôc OuilhtHne «'étant 

réuni avec Guflteoe » li;i aida à foumettre 

la ville & les Etats de Mayence^ & rédui- 

fit fous fon obéiflànce plufieurs places dans 

- cette partie du Rhin ^ comme Falkenflein « 

Rei^herg ôc le château de Kanigfteint 

(orterefTe eftimée trèsàmportante, pendant 

qu*un de fes Officiers Conrard Uffeln fur- 

prenoit la ville de Cati^ ôc fon château 

fort (ùr le bord du Rhin. 

Le retoiur de Pa^penheim dans la Weft- 
phalie avec un corps d'armée confidéra- 
ble obligea cependant Guillaume à reve- 
nir défendre de ce côté les frontières de 
fes Etats. En fon abfence l'ennemi s^étoit 
avancé jufques à Warhourg , dont il ^étoh 
rendu mattre. Guillaume reprit cette ville 
où il 7 avoit une gamifon nombrei^; 
Staithagen, Wolchnarfeiti Amamehaurg , 
Eriahûurgk rendirent à hû > & il oblige» 

Us 



les fujets de FaàerWn de lui paycjr les gwu.a%. 



Ml y. 
xoitfnl?utiQos>conv«nues aimaravafit j ipais^sEsa 

ces fuccês forent compenfés |Mff I4 perte - 
J^Eimbeck àaat Paf^hem (fi iendit 
i»$itire , 4( par 1» défaite d'un corps de 
Heflôis de df Sp^d^û; fous les ordre* d^s 
i^hm^ Çogg 4c Mqfè : Cet éphec ifie«t 
cepcodant pas d'eptres-foitess pour ce !«►- 
Kent , que «iDe^ues piUaget çomok dans 
U Hfi^e par les Im^iaux. 

JBc$$mieim ayant appris ^pje }eç Sqf 
dois «(ÏBégi^ieQt i^fa^/^ , couçiit au (ecourt 
de cette place » la priiu:ip4ç ^ l-ArçbK- 
véché de Bfêmt i mm il fiK eii^n obligé 
ai l'abandonner, ainfi que tout ce pay» 
^pe lui-même avoit mis hors 4'^at de 
feuroir des ^ubûftaoces I fes trouper , éc 
poiufuivi par les Suédois « il Ce vît da^ 
la néceffité de reprendre le çhpnin de la 
Heflç m ttskvm des Etat» de Brttf^fwiçi- 
Il ne teMt- que peu de trwip^s pewr 
la défendre , & ce ap^w joint à Val»- 

ifimce ^ hmàftvi» lui at^a d*^mrfs 

malheurs. 
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tSuh'Liiô. malheurs. Il fallut abandonner nombre dé 

MB V 

eB=Bss5B places à l'ennemi , & dans quelques-unes, 
' '** les gamifons qu'on y a voit laiffées , péri 
dre du monde dans quelques rencontres, 
fouffrir des ravages , payer dès contribu- 
tions. H eft vrai que les Heflbis eurent 
leur teyeage kVitzenhaufen t oh ils dé- 
firent fix bataillons d'Impériaux , & leur 
firent beaucoup de prifonniers j m^s cet 
avantage eut été aflez inutile , fi Georges 
de Luhehourg, ôc le Général Baudijfm ne 
fe fuflènt approchés avec un corps de 
Suédois. Pappenbeim abandonna donc en- 
core la Hefle , mais ce ne fut pas fans em- 
porter avec lui un riche butin & des 
otages , pour sûreté des contributions dont 
l'esArême misère du peuple avoit fait dif- 
férer le payement- 
Peu de tems après fon armée ayant été 
renforcée par un corps de troupes que lui 
amenoit le Comte de Gronsfeld , il revint 
encore fur fes pas pour dégager la garai- 
fôn qu'il avoit laiffée à Volckmarfen. Au 

moment 
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ipcmient même les Heflbis venoient deavitLA*^ 

• MB V 

s'en rendre maîtres : Surpris & accablés 
par la fupériorité de Tennemi 9 après une 
longue réfifianc^ 9 ils furent forcés de cher- 
cher leur falut dans la retraite 9 mais arrê- 
tés par un ravin profond 9 un gtaqd nom-* 
bre tomba entre les mains de Tennemi^ 
ou périt en fe défendant. Les débris, de 
cette petite armée fe réfugièrent à Cqffelf 
& Papfenheim rappelle du côté du. Vefer 
& de la Bajfe-Saxe ne put pas tirer lui- 
même beaucoup d'utilité de fon avantage. 
Les garnifons qu'il laiflk dans quelques 
places voifines du pays à'Eisfeld s^acquite- 
rent à fâ place du devoir que les Impé- 
riaux fembloient s'être fait de ruiner tous 
les pays où ils paflbient. Ces garnifons 
ayant ameuté les payfans Catholiques de 
ce petit pays 9 recommencèrent à mettre 
tout à feu & à fang dans la partie voilîne 
de la Hefle ; mais ces excès furent enfin 
reprimés: Les Heflbis s'étant réunis avec 
les troupes des Ducs de Wntnof -, de 
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einuM'Caboarg & SEyJenach pourfuivirëtit ces 

^ lIh bandits, & en détniifîrènt pluflëtips. Bien. 

*- '*'*' tôt aptes le Duc George de Limebourg f é- 
prit le p^s à'Eisfeki : Baudfjfm avec tia 
corps de Soédois âc de Mëilbis chàf& ks 
Impériaux de Volckmarjettt réprit ^or- 
î«)ttrg 6c tt>us les polies le long du Wéfer^ 
tra(verfa le WefterWttlâ, Ô8 ^étra juf-^ 
^ues dans le pays de Cologne ; où â s^^^m^ 
para de plufieurs places dé cet Ëleôorat y 
& força la ville de ce aotix \t dbfeivei> Iê> 
neutralité; 

Pendant que les^ deux fietiv» ^anv 
choient ainfi tour-à^tour les provinces^ és 
la BafTe- Allemagne d^ dés bb^$- du Rlite v 
fans qu'il réfuhât riefr de ces effbrts oppô^ 
(és qu'une misère affreufe pour tant d'itt^ 
hocentes vidâmes èe ViéstitMom dêS giindf - 
h. Haute-ASemaghe étoë le tkéâtré ^évé^ 
lifémen^ plus remai^uab^ &plàs^ ptoi>resv 
tté qu'iFfeihBibîti ^dëddér cette graiî(ié» 
^uereffê. Gt^ovrapnè^asirda^ porté i^âp*ï 

^ bords 
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bords du Rhw) en Alface & en Sottabe ', 
apf es avoir c(xi^is Munich Ôc la Bavière? 
fe Yte à la veille de perdre tout le fruit '^3* 
dtf ces glands avaatages par la réunion des 
deus années du Duc de Bavière & de 
/Wattenfieui qpi l'enfermèrent avec des 
ibrces très - fupérieures fous les murs de 
Nuretnherg, Un moins grand G^itajne 
quç ce Prince eut fans- doute trouvé dans 
ce lieu le terne iâtal de fes fiiccés ; mais 
compeofant le déiàvant^ du nomI»e par 
fa vigilance , kn habileté» la v^ur & la 
boilme discipline de fes troupes , il fut fe 
mettre à l'abri de toutes les entreprifes de 
WaUetifiein jufques à ce qu'on lui eut 
amené les fecours qu'il avoit demandés de 
tous les cdtés. Guillaume fut un des pr&> 
miers à lui prouver en cette occafion le 
zèle qm TaniiBoit ; il lui anena une grande 
partie de fem aimée. JUs Ducs de U^dmar-^ 
SatttefiVtn Comte Palatin arrivèrent auffi 
avec des renforts cohfidârables, âc bientdt 
Gtiflttoe ttfWttuA h ceaaSfiBCQ qui loi 

étoit 
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GuittAw- étoit naturelle, & en paflânt même peut- 
f ■ '.If être les bornes , il ofa attaquer à fon tour 
^ ^^3** U^^allenjîem dans un camp regardé comme 
inacceffible. La plupart des Princes & des 
Généraux Allemands blâmoient une témé- 
rité dont leurs troupes dévoient être les 
. premières viftimes 9 parce que le Roi les 
fâifoit monter les premières à l'aflaut. Le 
Landgrave en particulier regrettant le fang 
que les Heflbis verfoient inutilement en fit 
fes plaintes à ce Prince qui lui répondit 
que fi fes troupes tfofoient continuer, il 
alloit faire marcher fes Finlandois qu'il re- 
'gardoit conune l'élite de fon armée i mais 
:ceux-ci n'ayant pas mieux réuffi. que les 
Allemands , après d'incroyables eflforts & 
une perte confidérable , il fallut abandonner 
line entreprife où tout le monde jugea que 
Gfijiave avoit trop compté fur fa bonne 
fortune ,.& trop peu eftimé fon ewiçmL 
Après avoir fait cette tentativç inutile 
pour hâter la décifion d'une li longue 
querelle , Gujiave rie pouyaqt.ipJtus. fub- 

fifter 
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fifter devant Nuremberg , marcha du côté Ouilia^- 

MB V 

du Danube : Valleiijiein tfofa pas le fui- ' * 
vre, & fe féparant du Duc de Bavière qui ' ^** 
retourna dans fes Etats , il alla fe joindre 
à Pafpenheim , & ravager les Etats de 
ÎEleôeur de Saxe i foit pour forcer cet 
Eleûeur déjà ébranlé à demander la paix f 
foit pour faire de fon pays le théâtre de la 
guerre. Le Roi qui eut voulu au contraire 
la ramener en Bavière 9 ne put cependant 
réfifter aux preffantes follicitations du 
Prince Saxon ; il retourna fur fes pas pour 
lui porter du fecours , & regagnant la 
Mifnie à grandes journées , il fuivit Fb/- 
leiifiein (ur la route de Leipzig, & l'attei- 
gnît \ Lutzen à peu de diftance de cette 
ville. 

Ce fut Ik qu'apprenant que Vallevjîein 
avoit détaché peu de jours auparavant 
Fappehheim avec un corps confidérablef 
pour: arrêter les progrès des alliés eri 
Weftphalie , il fe détermina à livrer ba-* 
taille fans attendre les troupes de Hefle 9 

"tome III M de 
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çuuxAu de Saxe & de Lunebourg qui «kpient leii'' 

i "' pleine lïjarche ppur fe jpijjdre |k k4, (Qj 
- ****** ^ut là â^iffi que périt c§ Hirgs à !j| feur ^ 
rage , dès les ç^^iimepcemefiç #1% b^twlfe 
dont le fuççiès çonfola pei) foin pajti d'un» 
û grande pierte. De tpus les UÏbuts de 
Jouanges payiés à fa n^émo^e, le plus, beau 
fans doute fut les réjou'^nçes pul?Uque$ 
faites à M^vdiid ^ ^ Vienne ^ la nouvelle 
de fa mort. On n'y dout* pas qu'elle ne dut 
porter \ tout le p^i Froteftant le coup^ 
le plus fùne^^ , le reploçgier dan$ T^at dé 
foiblefle ôi de défu^ipti d'où ce grand 
Prinpe feul ayoit pu le ft^er : Et dès ce 
moment en effet , rËle£teur de Saxe oqui-' 
menf a % ttavailler à un ac commadement 
particulier, & Pon vit éclorre des femeni- 
ces de divifions entre les Suédois & les 
Princes Proteflans. Mais leurs armées ac« 
çoûtumées à vaincre ne parurent d'ai)or(i 
pas moins redoutables que peidant que 
Gujiave les conimandoit. Le Duc Bernard 
4e W^eymar fi digne fie le remplacer è 
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la tête des armées , termina glorieufement Guillau- 
I9 çaix^pagnç en Saxe en chafTant les Im- ^ ' , ■ 
pénaux des places qu'ils y occupoient en- * ^'' 
çore 9 pendant que dans, la Haute Allema- 
^e Homy le Comte Palatin de Birketifdd > 
& le Jdhingrave Othm Lottis n'avoient 
pas moins de fucçês contre les Efpagnols 
^ les Bavarois , & que les troupes du 
Landgr5.ve founaettpient plufieurs place? 
4e la Weftphalie > foit fous fes ordres, foit 
àus ceux 4e Baudijfin qqi s'étoit avancé 
jwiques à Cplogne , & qui avoit cinq mille 
tleflois dans fon armée. 

L'^née fui vante ne fournit pas moins 163 j. 
d'occafiqns au:ç HefTois de fe fignaler. 
GuiHflU0e fe joignit au commencement de 
Février avçc le Duc Georges de Lune- 
Ijourgj & ces Prince? ayant ainfi réuni 
fp^S leurs drapeaux près de vingt millç 
hpçQîK}^ , fe virent en état de former di-, 
yerfes ,eiïtjrepri(eç à la fois. Ktfifhaufeft fut 
çnypyé p9^|ç ii)um,ettre les places fermées 
4eft Eyfi:h4s.d»e ^«/#r & àVf^mhrfig. Il 

Ma en 
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GuiLLAu- en prit un grand nombre , & fournît toitt 
^^^ ' ■ ce dernier Evêché à la réferve de la Capi« 
'^^^* taie. Georges ayant paffé le Vefer près de 
Rinteln , repouffà le corps du Comte de 
Cromfeld ^ & lui fit beaucoup de prifoo* 
niers. Le Landgrave obUgea Dortmtmd à 
recevoir garnifon Heflbife , foumit Reck^ 
linghaufen , Dorjlen , Halteren , prit 
Coesfeld malgré la réfiftance d'ime garni- 
fon nombreufe , & plufieurs autres places 
de cette partie de la WeftphaKe. Mais il 
fiit arrêté au milieu de fa marche par les 
prières inftantes de fes Alliés qui lui de- 
mandoient du fecours. Ainfi après avoir 
laiffe dés garnifons dans Borketh Dorjlen^ 
& Coesfeld ; il envoya une partie de fes 
troupes au Rhingrave & à Baudijfm qui 
étoient campés à Dilîenhourg 5 & avec le 
refte de fon armée il marcha fur Faderhorn 
pour être, plus à portée du Duc de Lune* 
hourg. En vain cette ville efTaya-t-elIe de 
fe défendre : La ganiifon après avoir perdu 
beaucoup de monde dans une Sortie , fut 

obligée 
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obliscës de fe rendre 9 & les habitons de Guillav- 

. . MK y. 

payer de groflès contributions. L'entre- s===â 

prife fur Liffiadt ne fut pas fi heureufe- ' ^^* 
Un célèbre Officier HefTois nommé Mer^ 
cier , & furnommé le Petit j y périt après 
s'en être rendu maître 5 & fes foldats dé- 
concertés par fa mort forent obligés d^ 
l'abandonner avec perte. 
' Ces divers é vénemens intéreflbient biea 
moins les deux partis que le fiége de Ho- 
m^n 9 commencé depuis trois mois par les. 
Alliés, & foutenu avec opiniâtreté par les 
Impériaux. Les uns & les autres mettoient 
un grand prix à la poflTeflîon de cette place 
qui commandoit le Wefer fur lequel elle 
eft fituée, & tenoit également en échec 
les Etats de Hefle , ceux de Bninfwick, & 
une partie de la Weftphalie. Les Suédois 
& les HeiTois en avoient formé le fiége 
dès le commencement du printems , fous 
les ordres du Duc de Lunebourg , de Me- 
landerôc de Kniphaufem mais la mauvaife 
ikifpn Tavoit fait traîner en longueur , ôc 

M 3 les 
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GoittAu-les Comtes de Gronsfeldt & àe Merode 

MB V^. * . 

; • ' ■ qui commandoient les troupes impériales 
^'* dans ces quartiers , ayant raflemblé , mal- 
gré les eflFortS des alliés » une armée d'en- 
viron quinze mille hommes réfolurènt) 
d'en faire lever le fiége. Ils s'avancèrent 
jufques à Oldendorp où il y âvoit garnifon 
Suédoife , l'attaquèrent & la prirent d'aC 
faut. Mais les Généraux des alliés avertis 
de leur approche , ayant pris le parti de 
fufpendre pour quelque tems le fiége de 
Pttffend, Hcimehh & de venir leur livrer bataille 9 
5' ^' délogèrent les Impériaux de ce pofïe , & 
après deux heures d'un fanglant combat ^ 
Laurent Cagg , officier Heffbis , les pouf- 
Ta jufques dans la plaine. Ce fut-là que les 

' deux armées ayant la liberté d'agir , Ce 

choquèrent de nouveau avec beaucoup de 
furie ; mais enfin la Cavalerie impériale 
ayant été rompue & mife en fuite 9 aban- 
donna l'Infanterie qui fiit taillée en pièces , 

aSf ïaîn/& obligée de céder aux alliés une pleine 
viûoire. Il refta fur la place plus de troiô 

içille 



MB 7. 



D S Hbsss^ Liv.ni. i8$ 

taille morts du côté des Impériaux avec Guicxav 
tout le canon & le bagage. On leur fit trois 
mille prifanniers. Le Général Merode mou- ^^^* 
rut peu de jours après de fes bleflures. La 
pert^ des alliés fut très-peu confidérable , 
mais le plus beau trophée qu'ils pufîent 
gagner par cette viftoire , ce fiit la prife 
de Hatneln cpi ne tarda pas à capituler, 
Gronsfeld fe retira à Minden avec les dé- 
bris de fen armée 9 & enfuite plus loin. 
Les Généraux alliés donnèrent quelque re- 
pos à la leur, &le Landgrave accompagné 
du Duc Georges prit le chemin de Caffel » 
où le célèbre Chancelier O^enJUerne s'étoit 
rendu. Cette entrevue fut utilement env- 
ployée à former un plan d'opérations poiir 
le refte de la campagne 5 & a délibérer des 
intérêts de la ligiie dont ce grand homme 
étoit en quelque forte devenu l'ame & le 
chef. 

C'étoit en eflfet à fa confiance , à fon 
adrefle^ à £bn habileté confommée que le 
parti Proteftant avoit fur- tout l'obligation 

M 4 de 
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Gwu.Au. de n'avoir pas - été entièrement défuni Se 

ME V« . - 

^r diflîpé à la mort de Gujiave. Jamais çon- 
' ^^* jonâure n'avoit été plus critique pour ce 
parti , & par cela même pour la liberté de 
4'Allemagne , & peut - être d'une grande 
partie de l'Europe. Gujiave en mourant 
n'avoit laiffé aux Suédois pour les gouver- 
ner qu'une Princefîe en bas âge. Lddijlas 
élu Roi de Pologne , après la mort de Su- 
gifmond fon père;, avoit des prétentions fur 
la Couronne de Suéde & des partifans fe- 
crets dans ce Royaume. Les Suédois ind^ 
pendamment de la crainte que leur don- 
rioit cet ennemi , n'étoient pas en état de 
foutenir la guerre en Allemagne par leurs 
propres forces. Leurs alliés long-tems rete- 
nus par Tautorité de Guftave , & Téclat de 
fes viâoires étoient fur le point de leur 
échapper. Les plus foibles conftemés de 
fa mort fouhaitoient la paix : Les plus 
puiflànts jaloux de TEmpire que ces étran- 
gers avoient pris dans leur pays ne vou- - 
loient plus voir en eux que de fimples al-^ 

Hé» 
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liés armés comme eux pour le foutien de gûillaw 
la caufe Proteftante. Le Duc de Brunjmcl -^ 

Wolfenbuttel fkifoit déjà les levées en fon ' ^^^ 
nom particulier , & fongeoit à fe former un 
parti dans la Bafle-Saxe. L'Eleûeur de 
Saxe portoit fes vues plus loin encore; il , 
afpiroit à fe faire donner la direction Sou- 
veraine des affaires , ou s'il n'y réuffiflbit 
pas , on le croyoit réfolu k abandonner lai? 
caufe commune. ^ 

Dans une lituation fi périlleufe 9 lef 
Miniftres & les Généraux à qui Guftave 
avoit laiffé la direftion de fes confeils & de 
fes armées » fe roidifTant contre les difficuL 
tés i trouvèrent des reflburces inefpérées 
dans leur courage & leur confiance. Après Tufenâorfi 
qu'on eut nommé des Régens pour goW'^ Bougelm i 
verner le Royaume pendant la minorité de gJerVf s!* 
Chrifttne j le Chancelier Oxenfiierne iwt'^'^^i^ 
chargé de tous les intérêts de cette G)u- 
ronne en Allemagne avec le pouvdr le 
plus étendu. Et ce fut Theureux choix de 
ce grand Miniftre qui prévint toutes les 

fuit^s^ 
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GnitLAu. fuites foneftes que h perte d'un Chef 
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r- — ^ que Guftavc devoit avoir pour fon parti* 
' *^* Il fut infpirer un nouveau zèle à ceux qiie 
la crainte avoit ébranlés v il r^unena au 
parti ceux que des vues fauffes & intéref- 
fées commençoient à en détacher. Il rom- 
pit les mefures du Duc de Brunfwick, Il 
fufpendit les effets de la jaloufie de TElec- 
teur de Saxe. 11 £t comprendre à tous les 
alliés que leur falut dépendoit de leur. 
union ; & fécondé par la France avec la- 
quelle il renouvella les traités d'alliance, il 
fut conferver la principale direâion des 
affaires à la Suéde & à lui- même : Pour 
cela il engagea les quatre cercles de Fran- 
conie / de Souabe , du Haut & Bas Rhin > 
à former avec cette Couronne une* nou- 
velle alliance par laquelle on fe promet- 
toit de continuer à agir avec vigueur poitt 
la défenfe de la caufe commune » & à ne 
point pofer les »mes qu'ion n'eut afiuré 
les libertés civiles & religieufes de^l'Em- 
pire ) & afiuré une fatis&âion convenablçi 
|ux Suédois. C'eft 
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Céft' c€tte ligue conclue à Hailbrofi gvtllhv^ 

MB V 

avant rouverture de la campagne qui , !j » 

ranitnànt le courage des Proteftans, & ^^^'' 
fécondant lés efforts des Suédois , les avoit ^^vrâT 
mis en état de continuer la guerre, & 
d'obtenir les fuccès brillans dont nous 
avons rendu compte. Ee Landgrave dont 
la confiance n'avoit jamais été ébfahlée 
af rès avoir contribué de tout fon pouvoir 
à conclure cette Union , continua donc à la 
fèrvir de (es confeils & de fes forces , avec 
le zèle que Guflave avoit déjà crû devoir 
reconipenfer par la promeflè de plufieurs 
Evêchés & Abbayes voifines de là Heflè. 
Gujtave Adolphe avoit en effet déjà don- 
née giu Landgrave l'abbaye de Fiilde l'an-^ 
née précédente avec tous fes droits ^ dé-t 
pendances & appartenances 5 ne fe réfer* 
varit à lui , fes fucceïTeurs & la Couronne^ 
de Suéde , que le droit de réverfioâ au dé- 
faut d'héritierè mâles iffus du Landgrave^ 
Cette ceflîon fut confirmée par la Rei^ 
CÂr{/?w/«? qui ordonna qu« tous cèlw qiil 

tenoieïK 
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•wittAu. tenoient des fiefs de l'abbaye de Fidde^ & 
ies=-=9 n'en demanderoient pas à tems Tinveiliture 
^* au Landgrave , en feroient déchus. Guil^ 
laume afpiroit fans-doute auffi à fe faire 
rendre la portion de fes Etats qu'occupoit 
le Landgrave de Darmjiadtj mais quoi- 
que ce Prince refiât: toujours attaché au 
parti de TEmpereur , Oocetijiierne le mena- 
geoit encore. Il voyoit en lui tami & le 
gendre de TEleâeur de Saxe , ôc il favoit 
que cet Ëleâeur ne demandoit qu'im pré- 
texte pour abandonner ouvertement lui 
parti dont il étoit vivement offenfé de 
n'être plus le Chef. 

Après avoir donné quelque repos à fes 
troupes , Guillaume voulant profit^ de 
fes avantages , envoya de gros détache- 
mens dans l'E véché de Manjier qui en 
occupèrent les places les plus importantes» 
Ludinghaufen ^ SchœnJUet » Rhetiî > Ahuus 
avec fon château fort : De-là il fe portoit 
fur Hamm dans le comté de la Marck 9 
lorfqu'il apprit que BoPtmingshaufeHs Gé- 
néral 
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néral de TEmpereur ^ ayant raflêmblé les Guiixaib 
débris de l'armée battue à Oldefidorp 9 avoit ■ t 
fait une irruption fubite dans la Heflèi * ^'* 
qu'il avoit pris Corbach , & que s'avaff- 
çant jufques ï Fritzlar & Frcmkenberg ^ 'û 
ravageoit les pays qui étoient fur fon 
paflTage » & prenoit d'affaut la ville â!Amœr 
nebourg qui rfétoit défendue que par quel- 
ques milices. A cette nouvelle le Landgra- 
ve accourut avec un corps de Cavalerie 
à la défenfe de fon pays ; mais l'ennemi ne 
l'attendit pas , ôc vivement pourfuivi , il 
fe retira du côté de Cologne. Pour lui il 
joignit Knifhaufen qui venoit de fe figria- 
1er par la prife à^Ofnabrug : Avec fon 
fecours il chafTa l'ennemi de tout k pays 
de Paderbom , & moins heureux devant 
^rakel qui fiit fecourue 1 il fe vengea par 
la prife de V^erle^ ^axceUe à' Annetiebourg 
& celle de Saltzcotteit , que le foldat 
plein de reffentiment de la perfidie de la 
gamifon réduiût en cendres , après avoir 
tégorgé tout ce^ qu'il y trouva d'hommet 

en 
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PuiLLAu. en état de défepfe. La campagne fyit . Iiei^. 

g reiifepoLent terminée par la foumiflioo de 

^^^^* Upjiadt qui capitula , j& reçut garnifon , 
& dont Texeipple fpt fi^iyi par la plupart 
des villes du Comité de Iq Mar^k. La pnv- 
dence exigeoit qu'on s'affurât 4e ces villes , 
ijuoique du domaine d'un Prince allié , l'Er 
leûeur de Brandenbpurg j m^s Iç Landr 
gr^ve qiji ne vouloit que |e8 fermer à l'en- 
liemi , y fit pbferver uflte dUcipUnje fi exacr 
te 5 qu'elles n'çurent que des {i^)ets dç fe 
louer de leur fort. Nous paflbns à defljèm 
fous nience pluijbeurs petits évé|i,e|ner]|s d« 
cette Ciimpagnp qù les iucçès fuireat .p)us 
pjjrtigés , & gui n'eurent aupjtine fuj^* 
importante. 

P^s les aujtres partie? de J'AUem^ne^ 
les ^rmesde^ <^^P^ P^l^ av^pie^t eu au/JT 
iinjg fprf une d^Y^ff? ; ^^ Ç^^ (^^^ Suiédbis 
^ de leurs #és ^«r.oj^ Ç-PP^B'^t PQnfefr 

«.«^ .e« SfJ^P^ > iis .ay9ieîit cofifery^ vpe 

pmk à^ C9WA «lie ÇQj^^ ^kP^p^^^ 
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Bertiord de STeimar avoit fournis le Haut guiixao^ 
Palatinat , & s'ctoit affiiré d'une partie de n" ' i 
h Bavière par la prife de Ratishonne, Le *^*'' 
Rhingmve n'avoit pas défendu letf con- 
quêter d'Alface avec moins de bonheur » 
& Gtijiape Horn celles de Souabe ôc éie& 
Etats Autrichiens qui y ùmt enclavés. 

Les chofes étoient dans cet état au coai- 
mencement de la campagne diivante : Tout 
£&itioh même d'abord favorable aux con- 
fédérés. Fhilipsbourg iè rendit aux Suédois 
dès les premiers jours de Janvier. Horn 
réduifit {^ufieurs villes de Souabe , & bat. 
tît les Impériaux à "Wmgett. Arnheim , 
Général Saxon les défit en Siléfie , & TË. 
leâeur de Brandebourg réunifiant fes for- 
cés à cdjjcs du Général Suédois Bannière 
kur reprit i'in^ortante place de Frcaufort 
fur VOder. Mais malgré ces brillantes ap- 
parences , le parti Proti^ant étoit réelle- 
œent daiis un état critique Ôc djmgereux. 
Les quatre cercles unis p«r i'Ij^Heté d'O- 
umjîierne • 6i ^ui laîibient pxefqve t^t 

le 
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IBwiLLAw- le nerf de la ligue ^ étoient rebutés d'une 

MA V 

guerre fi longue &, fi cruelle. La licence 



*93i* egpfénée du foldat mettoit les peuples au 
déTefpoir : Malgré toute la prudence du 
Chef ) les divers membres de ce grand 
cprps avoient des vues , des intérêts , des 
fentimens contraires 9 & fouvent ils fe 
croifoient au lieu de s'aider. L'Elefteur de 
Saxe négocioit déjà avec l'Empereur» Le 
jeune Palatin, ou plutôt le Régent du Pa- 
latinat , feinbloit vouloir agir pour fon 
propre compte. Le Duc de ï^irtemberg 
' vifoit au même but : Dans cette difpofi- 
tion des efprîts 9 le Landgrave eut été la 
viâime de fon zèle & de fa confiance 9 s'il 
n'eut été auffi occupé que ces Princes de 
fa sûreté particulière. U fut y pcmrvoir 
(ans manquer à fes.engagemens, en con-*. 
duant dans ces circonftances une ^Uiiance 
avec le Roi de France. . 

Le Marquis de Feuqmeres qui s^étoit 
trendu à Caffd dès h commenceioent ^e 
J'aonee pour. ï&x folUciter » mit la dernière. 

main 
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ffiain ï ce Traite. Le Roi s'engageoit à en. 
tretenir à fes firaix une partie de l'armée 
du Landgrave , dont ce Prince auroit tou- '^^^ 
fours le commandement 9 & Ton convint 
du fubfide qui feroit payé par cette cou- 
ronne. On devoit comprendre dans ^ ce 
Traité d'autres Princes confédérés 9 s'ils 
le defiroient 9 & les y inviter. Ainfi U 
France qui fe déclaroit de joiu* en jour 
davantage contre l'Empereur 9 fembloit 
mettre un grand poids de [Jus dans la 
balance en faveur du parti Proteftant; 
mais en même tems la Suéde prenoit om- 
brage de l'influence d'un allié fi puiflant; 
fes vues lui devenoient fufpeâes 9 & la 
défiance réciproque de ces deux nations 
devenoit une nouvelle fourcç de dangers 
pour la caufe commune^ 

ÙxenJHerne faifoit dans ces circonftan? 
ces tout ce qu'on pouvoit attendre d'un 
politique ttiflS aâif que pmdent 9 Se conk 
ibmmé <knt hfft de manier les écrits. B 
aflèmblut les députés de la ligue9 d'aboi^ 

N à 
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l Haïberflaât , de énfOité à Bl»»ç)!^: Wk 
les follicitoii; de réunir letirs forcés vicie 
*^**' travailler de concert dvec u» hoaife!5& 
courage à obtenir une paixgénérate>9Ùr< 
, ÔL avantageufe » ^ui ne pouvoit étr^ Ift 
fruit que de leur union ^ deIeurcon£* 
tance. Ses efforts étoient ^KOhdés piàr 
fxvx de Guillaume qui â'étoit tendu à Ô 
prière dans cette grailde' afiTeo^^lée. Totit 
s'y reiTentit cependant de cette léntetnr# 
de cette contrariété d'iiltéréts qm eft né» 
^dnâremeàt attiichée tum éon^'dératt^ii 
nonsbreofes. Et pecft-étre n'y en eut « il 
jam^ qui eiit à concilier laslC ^intérétl 
divers ) de tout à la fois fi gr&nds & S 
prellàns. Ainfi le teœs fe coiofamort haA 
^u'on put p wénir à preacbre les réfelà- 
ttons vigoureufes qu'exigeott k odfe oè 
iHîn fe trouvoit. 

Les ennemis étoient eâ efiiet en mcKN 
Vement dans toutes les piârtle^ de^^ii^e 
penc&nt qu'on dâibér^t fi bfirbâueûfô» 
ineiît \ Fr«Rtéf«^. Ite ti^ôi^ Hcl!SbSbt 
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tpiipaiment les conquête* «qu'elles avoient Gmxâtr» 
àâtès en '^eftphalte Yant^é (Hrécëdente y "" iii 
avcifent été âtlîat(|ùées avant la fin niême ^^ 
ée Phiver. Ua car pi dltfipériaux ou cUf 
troupes delà figite Catholi^e, après avoii' 
reprît Bmhaiifg & Bèttthehn,^emip2t& de 
htdingshàùfen par la fâcheté du Ccanman* 
datit 4ùi n*àttéiidit pâj lé fctcfiMfs de» Hef- 
fois qui accouitofieiit fous le« otèt^ de 
MeJwidér. àét habile gértéi^ âvolt àétnàt 
àsaé fe mâtche uft t&tpi d'impémuîc <ioin-. 
ààMê pàt Bmnntùgihaufen. 6 ne put fau- 
ve: c^endàhï la vâle de Rhtâù qui fut 
j^ftéë & féduke en cendres * ni efflpêcher 
que rémiéttii rie- Couvrit pai^îV l'entrée du 
Côitoté dé k Uffe & dé fEaèchl^Ofna- 
hftkh Qlétrtt offidér de là HgiieTîatlioU- 
4t^éj ayant pâ^ k» "^efî^r pour fevorifejf 
«tette marché dé^ Pénnèmi & fé joindre à 
lui , feit rèpouifé avec pèiftlé par îVûfna , 
Cdtehéi ShédtHs , « ne M éch^pa qu'a- 
^péiÉ^. Mafe biéh«it il réfut dé grand»' 

N a * 
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& parut menacer faderhorn. Cependant 

il ne l'attaqua point, & prenant une autre 

»6i4. route , il paflà le Wêjer \ gué , pilla 
Holnmunden , & forma le fiége de Hosxter 
qu'il prit d'affaut malgré un très-grand 
échec qu'ils reçut de la part d'un corp? de 
Suédois détaché par le Duc George de 
Lunebourg. Cette rencontre qui lui coûta 
beaucoup de monde ? l'empêcha bien die 
fecourir Hildesheim affiégée dès long-tons 
par lé Duc de Brunfwiçk , mais ffœacter 
qui ne put être dégagée, fat livrée à 1* 
yengeance d'un ioldat barbare & irrijté de 
ia dé^te. Tous les foldats , les habitans en 
Ôge de porter les armes , & même plu- 
^urs enfans y forent paiTés au fil de ïé- 
pée j lesxorps de cinq cents cadavres fu» 
rent vus flottans fur le Wefirt &. à peine 
iine trentaine d'hommes échappèrent à la 
fureur de l'ennemL 

.Après cette crudle expédition, C/fe» 
«evint en Wcftphalie réfolu d'attaquer le 
corps de ^eflbis au3c ordres de glander i 

U 
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fl en fùrprît iin détachement que celui-ci cvxllkx^ 
avoit envoyé à Hervorde pour obferver ^ ,Jb 
fa marche , il le détruifit prefque entière- '^^^ 
ment , ôc fit prifonnier Tofiicier qui lè 
commandoit. Cet avantage te mit en état 
d^enfermer en quelque forte Melander 
lui-même qui fe trouva bientôt dans une 
Situation très-périlleufe. En même*tems 
quelques troupes forties de Mnnjîer furJ- 
prenoient aufE, ^ maltraitoient im corps 
de Heflbis à Betium. Cétoient autant de 
(uites de la méfintelligence qui s'étoit éle. 
vée entre le Landgrave & le Duc <le Lu- 
hebourg. Ce Duc rèfofoit obftinément 
de joindre fes troupes à celles de Hefle; 
& il voidoit faire la guerre à part , & felcwi 
fes idées particulières. U alla cependant 
dégager Melander , mais au lieu de joindre 
toute fon armée à la fienne 9 il ne mena 
qrfun corps de cavalerie fans infanterie & 
fans canons , qui ne pou voit mettre les 
Heflbis en état de former aucune ehtré- 
prife confidérable : Les deux Princes ai- 

N î gris 
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GaitLAu.gri$ Tun contre l'autre tf^irent hiçùtèé 
y ^ ' . plus de concert , ôc Gleen in^ruit de ieur$ 
^^^ diviûojis ea profita h^Uen^nt pour 
prendre plulieurs places Tor la Iâ^p & 
fyiie un ricJbie butin. Réfolu après cela d,è 
délivrer TEvédié de Munjkr^ jil alla met- 
tre le fiège devant Coesfdd. Mais enfin 
les iblUcitations à'OocmJiierfie 4> 6c la vjae 
ides piO|g|rès mena^ans d'un enaeinû fl aâif, 
iuTpendirent les effets «le$ jmîmitiés des 
deux Prii^cjes. X^e P-uç joigmt à Saefi {op. 
année à X'f^rmée HeiToiiie , & toutes les 
deux «n^Bç^etent à Gleen pour lui Jis^rear 
bat^le : mais à leur ^proche , c4ui-çi 
abandonaa Coesfeld , ôc dans fa fu^ une 
partie de fon arriàce-garde fojt itamée ea 
lit 6 Mai. pièces. I^es CQiïiédéf^ jbe pouiiùiMant tpu- 
JpiHÇa jieprirept tcn xheîcin les villes d.e 
JtU^^&Hp 4lJum^ f>c de W^e;rU » & l^ei- 

l'y atï^q»^pî^r«u<E-$^t , ajais illeur^di^ 
pa encQ^ à ^ laveur d^^a mit ;^4uf ^o^ 

que cette vUie a ^ia IJ$$f9^^\ g^^ ^ 

grandes 



p4y$ nmèfemm àéy^y oh il étoii: difl];- ^=a 
çUe de feire fotififter 4e? armées. JLe Piu; " ' '** ' 

^ Mfknder convinrent dpnç de ?'$rréteï 
Ik , ^ de profiter 4'une pccafipn fi fayorsi- 
bk wv^x àttt au;£ ennemis une pbce ^u|lS 
importasie que Tétoit la ville de Manm. 
te ft4ge devoit en êtçe lopg & diflficile ; 
h^à gamifoo étoit npmljreufe & bien ppijr- 
Ifue de vivres , & elle.pouvoit efpérer qu^ 
Qlfm viendroit % ïoR ifecpurs. Mail l* 
yaleur des Suédois- & 4es Heflbis ne hjj 
lailTa pas k tems d;uier de fes reflpurces, 
Ayaof pfoferv.é w endroit par pù la plaç© 
ixoif mij^ défendue, lis UU donnèrent TaC. 
(aut , ^ remportèrent «wlgr.é la réfift^ncç 
de la garrûfopt 11 n'y eH eut qu'un quajrt 
nu plus ^ui périj dans cette journée , ma. 
pé Texeoçle que Vennemj avoit, doni^, 
Mais m ne put empêcher le piUaipé » ^ 
l^a Heffois y reprirent plufieur oftcto 
& .qiwlqiîc$.pèçes4'artillerie qu'ils wpie$« 
perdus récenuiient. 
-, , /, N 4 Après 
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GuiLLAv. Après s^être ainfî afliiré de tout le coun 
^^ ^' de la Lipfe $ les deux généraux tentèrent 
i6i^ d'aller inquiéter Tennémi dans TEvéché de 
Munjier. Mais il fe retrancha fi bien fous 
les murs de cette ville » & la difette des 
vivres fe trouva telle dans le pays qu'a- 
près une attaque qui n'eut pas de fuccés» 
il fallut abandonner ce deflèin & revenir 
dur fes pas *, ils fe dédommagèrent par la 
prife de Ludingshaufen qui fe rendit à 
difcrétion« Ce fiit là qvC'ûs reçiurent le rea» 
fort que le Prince d'Orange leur envoyait 
en retour des fecours qu'on lui avoit four* 
nis Tannée précédente. Il étoit d'environ 
quatre mille hommes > troupes belles ôc 
bien exercées y mais peu accoutumées à 
faire une guerre fi pénible y dans un pays 
ingrat ôc dévafté ; aufC les fatigues & la 
difette en emportèrent-elles la plus grande 
partie. Elles contribuèrent cependant à ré- 
duire Borkum^ place de l'Evêché de Mun^ 
tir , & peu de tcms après le Prince d'Oran- 

ge les rappella. . 

Jufquefr; 
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JuTqtie^là tout iemblott aflbrer le repos cmmià^ 
de la Hefiè} & promettre même de Hou-^^lL, 
veàix fuccês dans les contrées voifines de '^^^ - 
la Wefiphalie y. mais les querelles qui s'é- 
toient âevées entre le Landgrave & le Duc 
deXunebourg fe rallumèrent une féconde 
£ok 9 le Duc reprochoit au Landgrave qu^il 
n'&voit en vue que fon iittérêt particulier 

dans cette guerre 4e «Wel^halie » & le 
L«»!g«ve fe plaqnoit «n^nment de 1. 
rigueur avec laquelle k Duc làiibit la guee- 
re» de deifp inhnmariité^nvers ks habitant 
^■il rédui£bit à la dernière misère. Ces re- 
proches aigrirent les deux Princes au poine 
que k Duc fe fépara du Landgrave» & re- 
toumsmt dans la Bafle-Saxe fous prétexte 
de prefièr le fiège de Hildesbtim, emmena 
Doo^redement Tes troupes avec lui > mais 
encore im renfort qui leur avoit été en- 
voyé de la Haute-Allemagne « & auqud 
les deux Ihrinces avoient fans -doute un 
droit égal, ^vain le Landgrave inlifta-t-9 
pour qu'on lui en làififât du moins une par- 
tie. 



SO% H tt T Q t A t 

jiuujuv- tie, lé Duc £it ùxacà à ^ Ten,w««vMWMRr, 



-^H« ilir 
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B=aaf âc ce procédé vriu û fort le Landgrave» 
'"^^ 41» dans QB preœifir moiiTeoMot il eut 
ghaadoBdé te parti* & acce{^ llneutr»- 
licé qu'on lui Qffiooit > fi le tes» » les prières 
â'Qtùeofiigrnt & la génécofi^é 9a iuî était 
naturdif tus i'fiu&nt ei^ rendu maître de 
ion reflêstÛPHOt. 

E faHoit fii'ii pourvut k ^ s^é asec 
le |ifu d£ ttoufts 4ui lui rjpftol^it ^pre- 
«ûifçe idée £it de Ce capprodier des Pfo- 
arioGes ^Utàt» pour éoe àpoipée^^» Jre- 
<£vxMr des Ieax2rs«<& posir agir de coo- 
:md: a»ec ie Pxiase d'Ocange i^c ies tioiU 
iaodois avec l«Ci]uels il ibit lié par t'aoû- 
llé » pfr la £(HifiaraÛÊé du £t^e«icpar 
^ ifliirèbi .comaotins. Mfss dans ceivw»- 
t* «7 iâi JDQ^àe les iSoédois ^«idoicsit la ibafiasUie 

JbQfi^ le pai^i i^fatdlast dans la canfte^JMh 

âkn yJk \và partait. un £oaç fiJsoeâi^) 

ig^^n .pea àc tc^ taiâe Ja.&ce d^ «iiilfis 

^ tkmgjk» La. Soualie Je Ja JId^osi^ 

devin- 



âpvhrept h proye d» vainqueur. -La plû- Gm^Mi% 
part (iles Pri;ai^:£s confëftérés f^oyant voir jjl—l-I ' 
fg^dre fiir le^x toutes les ft)rjqes 4& la lir * '* 
gue iC^thpU^ue , ne p^jpiepp pli^s que de 
faire une prompte paix avec J'EjOipereur. 
î^es **^9wp^ 4^ffl«r(8gée;s & mal jpuyées 
femWfif^ Ipkis 4irp0fées à fe ibi4eyjer ,cpnr 
^e JietjHTs chefs (^u'à ijq^rcher çoDit;^e Tenney 
pu. Une padj^e derojisée v«â;Qrieu|Ce aprè^ 
Skvoiix (oivm le Wirtentber^ > s'apjprotcha 
jdu£iû;^ ^ ^u l^in. O^tfftif^ ^PVÙfbiç 
jenv^n .toutes i^ jceflourçes 4e C0J9 jjâowe 
& de ion ^Ç^uci^ge pour faxex ^ |2aQ(t de 
maux. U trouvoit ^ans ce ffcenà leyjc^ 
peu d'alliés tels gue le Landgrav^e. £n«ffet 
ce Prince dont l'advexj^té n^ j^iqit ,fu'a£- 
fernur iaconAfoce» inftruit de i'4t9tpâti* 
.que qk étxj^t Franeforff vola yet$ çett^ 
yiSle {jai-s^ d'une partie jde ^ câ^^^efie^ 
^ais ffffi^ v^ court S^om emplo^tjé i 
pourvoir au plus aécefiàirej» ils pj^eieen^ 
pm^J^pfe h foré^êajçe dfe lîanjîép #ef. 

rçnnenû 
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jBvn&iv- Tennetni venoit de faire lefiège de IJùjnmi 
Melander envoyé à fon fecours voulut m^ 
vain dégager cette ville » le Duc de Lune^ 
hourg lui ayant refufé le fecours dont il 
avoit befoin. 

J^ Heflè était plus férieufement nien»* 
cée d'un autre côté : Un corps de Croates 
pénétra dans le pays de Fuldcj ôc delà 
dans celui de Hersfeld ôc la HefTe même t 
6c y fit tous les ravages imaginables. Guil* 
iaume accoumt de en défit une partie à 
Hunefeld , mais ils reçurent de grands ren« 
forts à Taide defquels ils furprirent un 
corps de Heflbis commandé par le Golond 
Dalirig qui fut fait priforinier avec une 
partie de fon monde. Le refte eut un pareil 
fort dans fa fuite, & une partie de la Hefle 
refta expofée ; ni le Duc de Lunebûùrg , 
ni Bannier n'envoyant au Landgrave les 
iècours néceflaires pour fa défenfe t & 
^'il follicitoit depuis fi long-tems. 

Mais une des plus fatales fuites de la 
àébite de Nordlingut > ôc du décourage^ 



ur-ii' 
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aoient du parti » ce flit fans-dou(e la défeo* OmuAtm 
tion de l'Eleâeur de Saxe. On a déjà vu JILJji- 
gue j fpit par inconftance naturelle 9 foit **^ 
par relTentiment de ce qu'on ne lui avoit 
pas déféré la principale direâion des af- 
faires 9 il fongeoit depuis long-tems à faire 
fa paix particulière. U cefla enfin de àiù 
fimuler » lorfque la décadence de fon parti 
ne lui parut plus douteufe 9 Ôc il ligna à 
PifffO les préliminaires de cette paix qui jjj^ 
fut depuis achevée à Prague dont elle a 
pris le nom« Les deux Princes contraâans 
y difpofoient en maîtres abfolus des in- 
térêts de tous les Princes 9 pardonnoient nAodbit 
aux uns 9 châtioient les autres 9 prelcru Lcp.bo;; 
voient aux Catholiques & aux Proteftans ***^ 
dks loîx nouvelles 9 & prétendoient armer 
toute TAUemagne contre les Suédois com* 
me ennenûs de PEn^ire , Ôc contre la 
France^Qur l'obliger l rétablir le Duc de 
Lorraine. On propofa ce Traité aux autrçt 
Princes de PEmpire comme un moyen d'en 
réunir tous les memlires entfeuz 6cavee 

leur 



%o$ H t 9 r é i R é 

!fttnLtAv. leurs chd^ Où fblficita âVeé empreâ^ 

MB V . * 

» Il ment toutes lés villes ày foufcfh-e» ÔC toty-: 

**^*' tes ces {ùMcitktiOtts ne fateût pis irifruo- 

tueufes. 
«63$' Si ce dernier cot^ âclieVdit dertitôeif 
le crédit & les forcés de h Sàêde en Al- 
lemagne ; s'il étoit pKts fenfiHè encoÂ^ 
pour tous les' Princes de fÈttpiifé qui 
avoient hit dépendre letiT fottuiié dé ht 
fienne , on petit dure qu*il n'y en eut atp 
cun dont là confiance fttt tiiSii t ube 
épreuve âuflf difficile que h hàiié^tàvé , 
êc cepèndâiit âuëtln dont elle pimt filuî 
inSbraoMilé {*), tt «e ^nVoiti ignoter que 
cfe toni les Prilités qitf $*ét6ieàt cKfclarés 
«ontrè PÊnipéreur , alnitltt tfétdié àiitàût 
que hii l'objet de Ibn l'effentafaent. fi a^^iè 
Ses l'aîfohs de foupçônhëf qtl^ èbit ttfr 
ée cent ^tfbh ne vouteît pas caiii^ién<frif 

t^ £i retiqms Gômanùë orfmlu'vbc udiit ôî-djoùna 
pâmpiincm fludinou ( P^fcMi» ji 
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4an9 la paix de Fra^uié; il voyoit qu*UG«iuA«». 
«vole été excepté dans la trévé accordée asaa^ 
aux SiÂOù$ ', qae f Archiduc Jjéopùld ayoit *^^^* 
fût prendre pofièflioti de l'^baye àèHers» 
fiidi de que TËleâetir dé Saxe (ç^àté dé 
lut toibmuniqaer la paix %U*il vettdk dé^ 
ftiré » & de dire du Haoiiis & le Landgrave. 
y étoit coitipris , ne le payoit que de ré«. 
ponfés vagues ôl de vaities déâûtie», Ainfi». 
du côté des ennem» tààt ne lia annonçoit 

ê 

qu'un iifliftre avenir , Ôi. dan» te œéine 
teins â ne voyoit dails Te» aims que découd» 
mgemerÀ , ineertitijdè» Ôf, màuvatfe vo1(mk 
té. Le Cnctèi ût la guerre qu'il avoit entie* 
prlfe i & lii sûreté de k Heflè dépèadoienr 
de ceUe des places eoùq^ifes en Weâ|>ha- 
Me ) oà féi! trot^pes avmentleoft qb^ien* 
Mais ie^ alliés mêmes tes y ti!ouUotent au^ 
tant ^ue leé enneiiôs. Le Duc Georges de 
LunètMturg qui Votiloit éttt lent teaîiro 
(dan^ia Wé%hâl^ cômimtoic à cosjbrtunet 
ièi ddfèiift V &u Uéu dra^ dé cûneert 9v^ 

hâ à ^ bientôt iftcartaÎB U flotktwt ^ftkf 

Ici 
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les dens partis» il laifla Voir dairenxMt 
qifon ne- deVoit plus compter Ibr loi. Lear 
troupes - légères Autrichieiines d^oloieirt: 
au nâlieu fnéme de l'hiver les froodère» 
de Heilê. En vain Dalirig & fe Comte 
Eberflem endétnii{ùrent>ils une partie dans 
deux retK:ontre& Le danger n*étoit âoign^ 
çie pour peu de jours, de ces fuccès pa£i> 
ù^&È imtoient plus un ennemi û puiflànt 

^u lis ne 1 «uoiDiiiRiieiiu 

A meiûre ^e letf conditions de la paix 
de Prague étoient-pk^ connues, chacun^ 
h vantMt ou la dëoriok fuivant: les craiiK 
tes ou -les efpârances qu'elle lui donnoit.' 
Les confédérés incertains » iè défiant les 
uns des autres & de Tavenir , tenoient des 
aflètnblées fréquentés pour en délibérer. Le 
Land^ave plus jûftement allarmé qu^u- 
tm autre atténdoit avec impatience le re- 
tour 4^0xettJUerne qui étoit aUé i^afiiirer 
par Itii-tiiême des di^ofitions de ^Coor 
^ Fraincé & des Hollandais. Enfin ce Mt^ 
niftreieviiit par mer dans U Baâê&ae obi 
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il trouva les affaires de fon parti dans le Guillaxt- 
plus fâcheux état 9 & il alla jufques à ■ ^^ \ i 
JMogdebourg pour y être plus à portée '^^^' 
de négocier avec les Electeurs de Branden- 
bourg Ôc de Saxe. Ce fut là que Guillaume 
le joignit, & qu'ils conclurent entr'eux une 
nouvelle convention par laquelle ils renou- 
vellerent l'engagement qu'ils avoient pris 
de ne point faire de paix féparée , & de 
ne pas mettre bas les armes qu'ils rfeuflent 
obtenu des conditions honorables pour l'un 
& l'autre contraftant. Le Landgrave de- 
voit appeller à lui , au nom de la Reine de 
Suéde 9 toutes les troupes Suédoifes qui 
étoient répandues dans la Weftphalie 9 & 
les régimens qui avoient été aux ordres 
du Duc Guillaume de W^eymar & du Duc 
George de Lunebourg^ Pun & l'autre re* 
conciliés avec l'Empereur. Avec ces forces 
réunies il devoit fecourir Ba?tier, û le befoia * 
l'exigeoit, & féconder les opérations du 
DucBernàrd àtWeymàr dans le voifmage 
du Rhin : Enfin il prcmettoît de faire fes 
ï^'ÉQme IIL effort» 
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c«ittAv- efforts pour contenir là viUe de jraM^rx 
*" ' dont on n'avoit que trop de raifi^îs dç fe 
défier » & pour mettre du moU» Hors dç 
danger les membres du Codeilde la Ugue 
Frotdtante qui étoient reftés dans cette 
l^iUe, & pour lefqiiels les habitans ne té* 
âioignoiént pins ni reTpèâ ni bonne vo-^ 

Itmé. 

r GuUlaitme en ^natit ces divers enga-> 
gemens excepta cependant lès cas oit tout 
Prince ) père de fes fujets » ne voit & ne 
doit plus voir que leur intérêt, celui d^ine 
jEXtrêmê néçeflitë dans la^ueUe il fè réfer- 
yoit d'accepter la paix de Prague ♦ s'il rfy 
àvoit plus d'aufré moyen de (aliît. 

Pendant qu'il prenoit ces mefures k 
Magdebourgi BomingsJumJtn fàtToit une 
jiouvdle irruption fur les terres dé Heflè, 
occupoit Witdungett > de de Hirsfdd oà 
il avoit pris pofle » ^endoit ki loin fes 
«àvàges. Melàftier marchant fur fes pas » 
roMigea d'abord à b vérité à s^âbigner» 
mais ce de hfc pal ptttàt loii^otéiiis. Eil 
?< - effet 
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^t Iç ]V|a^r^yis dç Graua lui ayant amené. cmiMm 
un, renfort très-confidérable , les Heflbis — sas=» 
ipfériciir en nombre furent bientôt obligés. *^^* 
de (e mettre «n sûreté fous les murs de 
leurs places fortç«} & d'abandonner le pl^t 
pays aux déprédations de l'ennemi, ^on 
but étpit de forcer, en^n le Landgrave à 
mettre bas les armes t & à accepter 1^ paix. 
dejPr^gue. L'Evéque 4e /IpVaif > dftps fa. 
qualité de direûepr du cercle du H^ut- 
Rhin, lui en fit faire, 1». proposition, & la 
cjxçon(imcç étoit fans-dc^te bien propre 
à l'y détçniùqer mal^é toutes (es répu- 
giiançes. Non-.^len9ent il voyoit u^ie par- 
tie delà Hefle» après des foufirances déjà 
fi longues , de nouveau cruellement dévas- 
tée- Tout^ Ifs^ promeiTes de £^coufs (p'on 
lui avoit fait^ s'év^Bpuïffp^ist au «ipm^t 

dg l'eîçéciirtioç. Pes ci^Si fi^ kflïm^ de 
Vmnés % PiJC M W^ymf mi dévoient 
fc jpin4f^ khfymnt» h:i^m en étojt-il 
arrivé irqi$ ^ffi^i k^ autres ^ypie^t f *{ré 

>!.. ^ O z fort 
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jsvïLLAv- {oTt qae Sperreuter devoit amener/ sWré-t 

j; toit encore en Weftphalie , Ôi JBanifr en 

' ?^*^' avoit mène pris une partie pour hû. Tous 

ces ibldats exténutés par tant de marches 

& par la difette > mécontens de la lenteur 

avec laquelle ils étoient payés , témoin 

gnoîent peu de zèle & d^affeâion. Gtiillati- 

me oe yoyoit ainfi que des malheurs naU!^ 

font les uns des autres ,.& nulle reflourc^p 

aflur^e oh qu'il portât fes regards. La plus 

grande partie.de fesG^nfeillers foupirant 

pour la paix lui exagéroient encore lés 

4angers qui le menaçoient , & la grande 

difproportion des forces des deux partis» 

Un Confeiller de l'Empereur nonuaé Griei^ 

heim ^rivoit dans ces circônftances pour 

lui ofirir cette paix devenue fi n^e(laire* 

Guillaume à demi vaincu par tant de folli- 

citations , confentit à ce que i& I^iniftres 

éntamaffent une négociation ave& GfieSm 

heim. Ils denianderent d'abord rqute leur 

Maître jFat compris daœ le Traité de Pra* 

giîcfki^f aaçuneexceptbnni réferw^^V^n - 

. V lui 
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lui garantît une pleine liberté relàtîvenàent Goat A^i 
à fa religion , qu'il ne pût lui être fait par , ^' % 
|)erfonne aucune demande à titre d'indeni-. ^*i^* 
hitié pour dommages caufés par fes troupes, 
que fes Etats ne fuffent pas chargés de 
logemens de gens de guerre > qu'on lui 
laiflàt le pays de Hersfeld , & qu'il eut 
quelque tems pour éloigner Tcnnemi de 
fes frontières. En même tems ce Prince^ 
fcnipuleux obfervateur de fes engagemens , 
eut foin d'inftruirè 05Cé'r{/?i>r//e de tout ce 
qui fè pafïbit ; il lui fit obferver qu'aban- 
donné de tout le monde , fi les fecouts 
qu'on lui avoit promis étoient encore dit 
férés , il alloit fe trouver dans le cas réfer- 
vé par leur convention oîi il étoît en droit 
de chercher fon falut par la voye d'un 
accomrifcdement , la feule qui lui reftât 
ouverte. Sur ces entrefaites arriva à Cajfcl 
r S^etreuter avec un fecours de trcns miUe 
hommes qui joints aux Heflbis , rie for- 
imoient qu'un corps d'environ fe|)t niiMe 
• hommes au plus , tous excédés des fatigi^s 
^^- O 3 d'uHî^ 
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/dtJiLLAu. ici longue marche , & dès attaques conti- 
jJlL»;^! nuelles aux(}uêlles ils avoient été èxpofëé. 
f^i6}S. L'ennemi quoique fort de plus de douze 
mille hommes ayant été inftrùit de cette 
jonâion fe retira précipitamment dans 
rEtat de Yulàe^ dans la crainte apparem- 
ment d'être attaqué d un autre côté par 
Farinée de We^mar qui n'étoit pas loin du 
Rhin. Guiilaume fe mit à fa pourfuite ,^ 
mais avec la précaution dont on doit ufer 
vis-à-vis d'un ennemi fupérieur; il fe con- 
tenta de l'obférver & de la fuivre : 5]per- 
reiiter avec qui il avoit des difficultés l'eut 
peut être mal fécondé. Les autres officiers 
mal payés fembloient peu difpofés à obéir : 
mais du moins les fujets de Guillaùnie 
furent foulages, Ceux du Landgrave de 
Darmjîadt fentirent à leur touîr^ïês maux 
qu'attire la préfence d'un ennemi. Ce der- 
nier en fit des plaintes amêres à fon parètit 
qui lui répondit avec vivacité 5 & tout le 
fruit de cette correfpondanxre > ce fiit d'a- 
liéner de plus en plus leurs ei^rîte. 

Ayant 



ds.HbssSj Liv. m. ài$ 

• Ayant aiaû délivré (esEtaxs, Guillaume goillav. 

qui ne voyoït dans la paix de Prague^ ni 

rhonneur , ni la sûreté qu'il defiroit , réfolut ^^^^ 
de continuer à attendre de meilleures con- 

' ' • ■ * 

ditions de la fortune des armes. U fe flattoit 
toujours quefon parti n'étoit point dansuii 
état fi fâcheux qu'il ne pût reprendre fon 
premier^ afcendant. Pour être en état de 
frapper quelque gran4 ^^^P > ^^ i^ioit i^ 
joindre à Tune des deux grandes armées 
de la confédération , celle de ff^eymar ou 
celle de Banier. Après quelque héfitation , 
il prit ce dernier parti dans la penféeque 
PEleâeur de Saxe pourroit être forcé par 
cette attaque imprévue à renoncer à la 
paix de Prague , & que Batiier ayant dé- 
iarmé ce nouvel ennemi 9 poiirroit de nou- 
veau fc faire jour dans les Etats hérédi^ 
taires de l'Emperçur. 

Mais tous ces defleins échouèrent en- 

core. .Qo n'ofa pas conduire contre TElec- 

t^ur de Saxe des officiers & des foldats 

aufE mécontens que l'itoient la pLlpart de 

\ , Ô 4 ceux 
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OMfitAv.ceux de Tarmée àeBaniert.ôc ^Mhitàtié 
' jle Landgrave détachât «ne partie ^de £oa 
'• armée fous Melmder pour aller fecourir 
les places qu'il avôit en Wèftj^ïaiie > Ôç 
dont la confervation intéreflbit fi fort W 
sûreté dç la HefTe & le fliccès de fe6 
projets. i 

Cependant il étoit de plus en plus fak 
licite d'accepter la pak de Prague. L^E- 
le^èeur de Saxe lui ejivoyoit un .Miniftre 
pour l'afliirer qu'il feroit compris dans 
r^tmniftie , & que s'il avoit quelqu'aiitre 
demande à faire il s'en chargeroit. jOîçwj/^: 
tierne lui laiflbit une entière liberté de fa 
rendre à ces invitations. Il le prîoit feule- 
ment de conferver aux Suédois Tafifeâion 
qu'il leur avoit témoignée > & de ne point 
donner ks troupes a leurs ennemis. En mév 
me tems Griesheim revenoit à la charge en 
apportant au Landgrave la répônfe que 
f^foit à fes deoiandes le Roi de Hongrie 
au nom de l'Empereur fon père. Mais Go//- 
/a//w^ ne parut pas encore pleinemept/a^ 

tisfait 
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tisfeitt îde cette Téponfe i il allégua quIlGuitt^i» 
ny trouvok pas les sûcetés dont il avoit=i^L=^ 
bt£o'm y ni pour fa Religion, ni pour U *^^^* 
poflfeffiottde iîfri/e/i yôi il renvoya Gr/ex* 
heim à fon maître avec un modèle de 
Traité tel qu^il confentoit à le figner i «n 
ilipulant de plus une trêve de fix femaine© 
pour avoir le tems de fc déterminer^^ 

Dans cet intervalle, toutes fes démar^* 
ches fânbbient annoncer des difpofitio&s^ 
à conclurre une paixi plrochakie» Il enfai^ 
ibit délibérer (es Miniflrés , iès Théolo- 
gieiis^ âc les Etats de £cmi pays : .Mais fon 
deffein fecret n'étoient fans- doute ^ue de 
gagner du tenas en prolongeant cette né- 
gociation, & de la faire fervir de baze è 
une pacification générale dans laquelle les 
deux douTOTines de France & de Suéde poffcndorf. 
fuffent comprifes, Ceft pour cela qu'il avoit * ^' *' ^^ 
toujours ftipuié que jufques à ce qu'on eut . 
reçit unfri ratification pleine & esçreffe de 
rEnapereiir , il ne feroit tenu à rien i^maîs^ 
^'il: l^utferoit toutes: fes troups, ^ les^ 
. - : places 
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jwjtàww placei fortet qu>lJcs occupoônfe Aaffi €»• 
yoyoit-il un Mtni^. à Oxenjiiftn^ poiir 
raiTuRr ^u'tl reileroit fidèle à Tes àÛiaa- 
ce*, éi 9u*il fcrok durer la. négociation 
^taat qu'il feroit poflîble. Il eft ^fé de 
juger combien cette déclaration fot agréai 
hU au Chancdior Suédois. H renvoya (ur 
le champ le député pour louer le Land- 
grave de fa çonihince , & ranimer Ton coij- 

* » *-^^ ' ' ' * 

x^gfi par de nouvelles proipefles. - 

Dans le même tei»$ im Comte de Hanau 
«riya auffi à Cnjfel de la part de la Cour 
de France avec une pareille cciimûffîon , 
M 4€s offres de iecours en Iwmmes 6^ en 
«rgent. Il avoit ordre de r^r^nter au 
Lanc^mye toutes les raîTons qui dévoient 
le porter à Çr défier des Autrichiens & de 
là ligue. Et GuiUanme étoit d'autant plus 
i^irpofé à kis écouter , ç^e la conduite des 
Généraux & des Ministres de l'Empereur 
ne cdnâônoit point leur lang^epaçifiqu^. 
Us difpofoiént leurs troupes en, "Weftphar 
iie de manière à tenir les jienni^ bloquées « 
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& 1 empêcher leur jbnûion avec les Siié- CmuLAt 
àois. La ratification de TEmpereur étoit \ 
toujours difierée. Ils là promettoient en* '^^ 
core pour le i4*. Janvier de Tannée fui- ^^^^ 
Vante ; mais il étoit vifible qulls vouloient 
auparavant ikvoîr le réfultat du fiège de 
ffafmâ doht k fuccès les œettroit en état 
de Élire la loi au Landgrave. Enfin ce 
Prince âvolt compris par divers indices 
^ue deuK lé Traké même» s'il tétok rati. 
£é$ l^Etnperéur fous couleur de ne pou- 
voir di^iel* des droits é\m tiers I A mé^- 
iiageoît des évafions <}UI lé r&ûdi:<iîefit 
illufoire , & laiflèroient l fes «mrams de 
nouveaux prétextes pour TaccaWer. Cé- 
toit-là fans-doute de grandes fàifons de 
rompre la négociation , & de itpr«ndj« 
les arriies- Les peuples , iidft vraîi, foufi- 
roient ardemment pour la pftix ; «nis inie 
paix qui n'a point de foUdité wéme^t-tfie 
ce notti 1 Telles étoient leé . i^fom ijàî 
portoient GmBmme à npretiére les iimek. 
•U fie p^v^ tsà jnêAfe n^mà & «âifiauâÊr 
' le 
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BuiMAw- le danger de ce parti. Cétok iri-iteï: ôiiï^' 
^a-=--lss que jamais FEmpereiir qui redoubloit lesr 
^^ pïomcfles & les invitations poiu: l^erigageif 
à fe réconcilier avec lui. Cétoit ifôihpré 
ouvertement avec PElefteuf de Saxe qui 
n'étoit ni moins , prdïânt ni moins zélé 
pour cette paix : c'étoit s'expofer à avoii^ 
de tous côtés des ennemis fur les -bras- 
car outre leur armée de Weftphalié , les 
Impériaux venoient de rappeller ceHè qui 
^toit occupée en Saxe , & ils la fâifoient 
•marcher en Franconie fous les ordres de 
' Hatzfeld. Il falloit du moins pour pren- 
dre avec quelque prudence un parti autE 
dangereux, que Parmée Heflbife fut èi 
portée d'être renforcée par quelque corps 
-de Suédois ou de leurs alliés. On efpéra 
d'engager le Duc de Lunebourg à s'y prê- 
ter; mais ce Prince le refufa , toujoiffS in- 
décis & mécontent des deux partis. Gtii^ 
l&ume s'adiefCa, avec plus defuccès%0«e/^ 
/Sterne qui envoya le Général Lejley avec 
«ne araiée Suédoifc en WeflpÊdKe âvéç 
;. ordre 
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ordre de féconder le Landgrave , & de fe GmttAvl 

ME V 

joindre^ ï lui ^ s'il étoit poflîble. Enfin après ' ^ 'i j ' 
bien des kréfolutiona & de longues défi- ^ 
bérations , il fit les difpofitions néceflaires 
pour la jonâion, s'abftenant encore ce-» 
pendant de toute hoftilité jufqu'à ce cjyCîl 
çut ûgnifié aux ennemis qu'il renonçoit ï 
la trêve* 

L© Marquis de Sf* C^aumofaj Amhsiù 
Xadeur de France vint à propos affermie 
ce Prince dans la réfoluttion de rejetter les 
offres de paix qu'on lui feifoit. Il Tavoit 
trouvé dans cette fitu?ition pénible où l'ba 
flotte entre deux partis oppofés également 
périlleuxi. Il avoit peint fortement à ce 
Prince Iç danger qu'il couroit de fe voir 
abandonné de tous fés alliés , s'il refiafoit 
les fecours du Roi de France pour fe livrer 
aux efpérances trompeufes qu'on lui don- 
jioit de la part de l'Empereur , & fes dlC» 
cours fécondés des vives foUicitations d'^- 
mélie de Haflou > dont les frères étoieiÊt 
-4ans iio 4aiiget pre^3ftt> !& par ta propre 
yv vj incli- 
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jfuitxAv. inclinaition du Landgrave i l'empptteFeot 

I * I enfin toiit>à.fait fpr les rempntjranpes de 

'^^^ Mflander & des giutyes ConfeiUçrç qui iû^ 

clinoient pour la pàQç* L'alUfM^ce ayeql^ 

•** '""'France fut donc renpuveUée : Gmilaume 

promît d'entretenir un certain nopbre do 

troupes ju^ques à la pabc générale» de fe^ 

courir fans délai de concert avec tçfleyi 

les villes de Qfikknn ^ de Homi^ de 

commander cette armée , foit en fpn nomi 

{bit en celui du Roi deFjfa^çe» & de n'en 

remettre le conunandeBiçnt à peribqne^ ^ 

l'infju du Hoi, 

A l'égard des cpnqu^teç qqi powwpien^ 
fe faire on devoir ^ traita l p^. ht, 
France §c la Çvtedç pouvpieoç admettra 
dans cette alliance ceuîc d«s Etats dçJEttv», 

pireq u'elles jug(?rpi§nt: X ^ppos , pu kuT 

»ççpr4er U neutralité y^k Undgravc 
prpm^tpiï d9 fe.çpnfpriair j^ ç^^i Ceiçit 
^t k cet égvf^ f dç iDîi^è^ ç^^»ejn4aotf 
qu'a tiç f^mx pçi«« . tewi I w#it»er J* 



\i^> .•-> ^' 
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(kr l'article des contributions. La Religion Guitunw 

• Ml V. 

Catholique devoit être maintenue dans les ssesssdT 
lieux conquis fur le même pied où elle ' ^ 
étoit au commencement de la guerre ( en 
i5i$ ). £n£n le Roi de France promettoit p»«r»i2ows 
des fubiîdes au Landgrave pour le mettre iwûgj^n. 
en état de contiBuer la guerre avec vi-tm. il ^ 
gueiir. ^' 

Guillaume tf eut pas plutôt pris cet en- 
gagement de recourir Hanau qu'il fe mit 
en devoir de le remplir. L*utilité qui de* • 
voit en réfulter pour la caufe commune 9 
& pour la sûreté de la Hefle 9 la gloire 
qu'il s'en promettoit avec juflice s'il réuf- 
iHToit 9 eoEn le plaifir fî doux & ii flatteur 
de fe rendre aux vœux ardens d'une épou« 
fe digne de toute Teilime & de la tendrefle 
qu'il lui vouoit) tous ces motifs feréunif» 
foient pour animer Ton zèle i& accélérer fa 
marche. \0a»âu depuis iong-*tems af&égée; 
par Lamhcy^ Général de l'Empereur 9 étoit 
ehcore défendue par une gamifon vail»^ 
lante ôi iSkà nombreufe $ mais la femine 

plus 
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«uiixAu- plus redoutable pour elle que l'ennemi ^ 
^===5 alloit malgré fa valeur ôc le courage de 
' ^ Ramfay qui la cominandoit > faire tomber 
cette place , & ouvrir par cela même tout 
le pays aux impériaux. Guillaume s'étant 
donc réuni avec Lejley & le corps de Sué- 
dois à fes ordres, marcha par le Comté de 
Waldeck avee toute la diligence poffible ; 
6c devançant Lejley , il alla reconnoître 
lui-même la pofition des aflîégeans, qui 
depuis fept à huit mois qu'ils étoient de- 
vant cette ville , Tavoient environnée de 
tant d'ouvrages, que l'accès en fettiblbit 
impraticable. On y comptoit entre autres 
vingt redoutes très -fortes , & défendues 
par des troupes délite que leur voifinage 
mettoit à portée de fe fecourir récipro- 
quement. Toutes les avenues de iâ place 
étoient défendues de cette manière ^ Ôc 
l'efpérance d'être fecouruës par Gailas , ou 
quelque autre Général dé l'Emp^ëuf dam 
le voifinage du Rhin, donnoituriernouvelfe 
Confiance à ces troupes; Guillaame ôc. 

. Ltjley 



L^y(6^iicent bien que dans cet état dcjs CyiLu^ 
chof^St toi^t le fucçès dépendoit pour çuxas=a=ss 
4'uifê attaque aulE j^uique que vigoxih ^^^ 
veufë 9 ^ fans perdre un moment , ils don^ 
ti^en^ TaiTaut à une des principales re- 
doutes dont ils délogèrent, l'ennemi nuàK» 
gré toute fa réfiftance. Delà marchant Ji 
Lamboy qui s'approchpit avec toutes fes 
forc^ ) ils lui livrèrent un -combat furieux 
dont tout l'avantage leur demeura. Lam^ 
hqy àébk fe retira avec précipitation aur 
delà 4u Mein ; toutes les redoutes flirent 
emportées l'épée à la main les unes apr^s 

ks autres , dans l'ej^ace de quatre heures » 

'■■> . 

ôc ceux qui les défeodoient furent prefqu^ 
tous tués. Un feul fort reftoit à prendre : 
c'étoit un ouvrage très -confidërable qm 
comniandoit le chemin de Fratufoft, On 
^lânena de la^ofTe artillerie pour le battre^ 
& lefolda^animé par le fuccès , & eoipor^ 
té par~ua. courage tém^rjaire , ayant voult^ 
monter trop tût ^.h brèche > fut d'abçrj 
lepouÇé avec perte y ce^ qtU n'empéch§ 
Xme Ut p ' 






GeiL£Au.pas que ceux qui défendpient ce pofie fté 
1 ?" là |i voyant plus de reflburce pour eus» ne^ 
'^^ jFeodiflènt à difcrétioa au nombïe.fik plu» 
4e cinq cents > tvit offiàent que CdUUts. . 
. Ce fut JÙufi que Hoaoff d^ f» déli» 
-vrance au courage & è l'hahiletsé du Land» 
•grave À de iês aUi^ Ce coiq) b^rdi âc isn* 
prévu rép^odit lïtie grasde crainte daos les 
£tatsi Ç»tlu)Uque$ dea Wrds du Ahi& L'£» 
ieâ»»ir de Mayeoce /uri*tout qui voyok 
£e$ Etatf à découv^* chercha ïmexetrait» 
dans rintérieur de ion pays ; jnaîs k$ pra» 
grès des vainque» étioieittiiiécefi^i^fliieniE 
Mpendus ,p^ jfétafi alfreux dtt tant de 
calanHtés accumulées . avoient réduit 1» 
Wetteravie, Ge n'étoit plus qu*.utte ViBÔe 
folitude dont la famine défimdoit l*^e^i!^ 
iHix aaûs conune aux enoetab. S -j^ut 
qu'ils yarrètaflènt quel^^ tems ds» k 
ftvjTs , de Darn^odti iok pmtf àoaoBf. dtf 
r^os i letffs troupes 4 fQit.p0ur«tœadrt 
qu'on fut qa4 ptm^nâmmt'ksXiéaéff 
jràùx «toemis* :. 

Lei 



1res Suédois que la conduite du Land- OmtOini 
Kve éè Darmftadt n^eagageoit pas â 



k ménager , profitèrent de cette circenf^ ****" 
tance pour exercer for ce Prince une utile 
vengeance. Léfiey lui fit danander de Te' 
déeltfer ami 9 êc daAs ce cas il rouloié^ 
(Çifil lui donnât fes trotipesj OMetmemii 6t 
alors il devoit «^attendre à être traité com< 
inetel George dt£fêra de répondre ^ mail^ 
tes Etats de im fsys féc&Mtmreck aux fup-- 
j^lications) Si Chttllattme kâ-mèiùe cnf 
Hiant le paMj & ôe le vengeant que éomtf 
jûDè tesionés géiïéretifeâ , intercéda en leur 
^venr, de défendit févèreâaent àiies £bt-- 
dats éé faàit atïcutt tné. aux hàbitans; 
Enfin Xç^é*/ fe contrata de la proiAefiê' 
qrfoo kii fit de payer une conêribution de" 
cent nulle éorins^V Àia^s à peine le fat>lt 
éloigné pour aU^ avec Gvittaamé 
l&fiég^éAmœfieèfturgi que le Latx^an 
de Dmufludt éékodii foas peine i 
mort à '^'ârjet^ d^afcqoitee leur pioiiiefiî 
& de p^rer la pài» petite Êsnutoe au 



» ■ ^. 
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GuaLAu. Après la prife à'Amœnebourg ohGuil^ 
i hume mit garnifon 9 Lejley marcha par 
l'Evêché.de Paderbom jufques au Wefer 
qu'il paflk pourrejoiadrerarmée de Banier. 
Â Pégard du Landgrave 9 il fe raprocha de 
fa conquête de Haifiau qu'il lui importoit 
fi fort de conferver. 

' Mais pendant qu'il s'élpignoit sdnfi de 
fes Etats 9 & qu'il les croyoit dans une 
forte de sûreté 9 fondé fur le defir que les 
Impériaux ^ffeâpient de nouveau de faire 
la paix avec lui 9 il reçut la ncMvéle suafR 
effrayante qu'imprévue 9 que le Général 
Gœtz 9 après avoir traverfé rapidement la 
Franconie avec dix mille chevaux & qua- 
tre mille honane de pied , étoit entré dans 
la Hefle9 avoit repris Amçetiebqurg 9 fac- 
-cagé Henfeldj & Treyfa 9 réduit en cen- 
idres Schtrartzetibçm ^ plufieurs villes, 
bourgs & villages 9 & exercé ùxr fon 
paflage toutes Içs fureiars qu'on s'étok 
cléja tant de fois permifes dans cette guer« 
Te de barbares. La ville de iSbmifrg ayoit 

feule 
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feule fait quelque réHftance^ & rehflemi guillau* 

* - M p ^^ 

repouiTé danstm afiaut y avoit perdu fix \ , 'm 
cents hommes j mais la difette avoit énfuite *?*^ 
contraint cette ville de fe rendre > & les 
bourgeois avoient^té punis févèrement de 
leur valeur, Envain Çuillaume privé de 
^^'Srtput fecouïsc^par réloignement de fes al- 
liés , offrit-il de renouer d«s négociations 
qu^il avôit rompues le premier en faifant 
lever le ïiége âcHofiatê. Il ne reçut que ce 
reproche pour réponfe, & forcé decédeir 
à un ennemi fi fupériéur , il fe retira en 
Weftphalie pour y réunir toutes fes for- 
ces r ôc appeller de tous côtés du fecours. 
Mais il y fut fuivi de près par le Général 
Autrichien qui ne vpuloit point lui laifler 
les places fortes qu'il y occupoit 9 & qui 
étoient fi néceflairesà fa défenfe & à fes 
deflans ; En effet , il reprit Paderborn mal- 
gré la vigoiireufe défenfe de la garnifbn 
' Heffoife j Sœji & Dortmund fe rendirent 
à lui aihfi que Werlé & Hamm. Il échoua 
. ' à la vérité devant Dorften -, mais toutes les 

P 3 autres 
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pMiu^fh autres places mal ppuryues , défendues pav 
I des |ro^pe$ découragées , ôi ^i n'attea-^ 
doient de fecours d'4ucun endroit » n'en 
étoient pas moins fur le point 4*ouynr 
leurs portes à Penpemi. 

Ainfi tout ce q^e les ^e£G>is aToienl 
conquis en Weflphalie au prix de tan( 
de travaux &.de tant de fang , alloit leur 
Itfj^ rayi d^ns l'eCpace 4^ quelques fanai? 
fies. En vain QmUaume étoitril ^Ué (oltir 
(çiter quelques iècpurs en Hollande» tant 
pour lui-même que pour TEleâsur Pidatiq 
dont il avoit extrêmement à cœur le ré« 
t^abliflèménf; 9 le crédit des £leûeurs de 
Prandenl^ourg & de Cologne y avoit prév 
valu fur le iien 9 ôc 1^$ £t4ts Ûénéraux 
vouloient abfqlumeQt garder Ig neutralité 
f veç rÇmpereur Ôç l'empire. Il n'obtenqit 
4oî?c rien qi; prefquç rien -, & de tputesf 
feç réflburçes » il n'y ayoit plus qi^e fa confr 
^nçe qui ne fut pas épuifëe. A l'égard de 
ftSt fujfts } la plâpart ne voyant plus de^ 
^}: ^ue 4ans une prâflate p^ faifpient o» 



j 
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i|a% pouvoient pour en hâter te moment 
Quelques-uns , comme Mtlander t folUci^ 
toient môme t à ce qu'on croit , en fearet **^** 
ks officiers de Tarmée Hefibife à demander 
leur congé \ mais cette paix tant deiirée 
n'en étoit pas plus facile à faire : Le Géné« 
rai Gort% diCbit hautement qu'il avoit or^ 
are de pourfuivre Guillaume jufques à la 
dernière extrémité : & le Landgrave de 
Darmfladt iecondé de TEleôeur de $ax« 
xniiftoit auprès de l'Empereur pour qu'il 
lui fiit accordé ayant tout un dédonuna^ 
gemçnt de une fatisfaÛion qu'il portoit \ 
unç fomme immenfe. 

Tout fcmbloit donc annoncer à GutU 
laume une ruïne promte <^ inévitable 9 lor{^ 
que par une de ces révolutions dont toutes 
les longues guerres fourniffent tant d'exem- 
ples 9 la viâoire que les Suédois rempor- 
tèrent à Witjiock rendit \ leurs armes leur te t4t. 
premier éclat ^ diffipa les projets des \m^ ^^^ ' 
pénaux ,?& parut d'abord remettre les 
«fiàires4tt parti Froteftant prefqueau mê^ 

F4 me 
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GviLLAt- me point d'où la défaite dé NordUngue leâi 
■p avoit fait lî fubitement tomber. " 

ï6i6. £^g Heflbis durent fur-tout leur déli- 
vrance à cette viâoire : Ban^ qvl les 
avoit vus Air le point d'être forces à abao- 
donner une alliance à laquelle ils étoient 
fi néceflaires , fe hâta de les y aflFeritiir en 
marchant k grand pas à leur fecoors :Les 
Généraux Gœt^s^ & HatzfHd infïruks de 
rapproche du vainqueiur fe réunirent en- 
vain pour s'oppofer à lui. Quand Ba//;>r^ 
fut arrivé dans la Heffe ils n'oferent pas 
l'attendre , & repaflarit la Frt/4ê avec pré- 
cipitation , ils abandonnèrent toutes les 
places qu'ils y occupoiertt , laiflant même 
après eux ime partie de leur artillerie & 
de leurs bagages :.Bû^i/^rdétadha après 
eux Lejley vers là Weftphalie , & lui- 
même reprit la route de la Saxf , efpérant 
tirer parti du défordre ôh fa vidoiré avoit 
mis les affaires de l'Eléâeur. Ainû les 
Etats de Heflè qui peu de tejtas auj^rap 
vant I avoieot réfolu dans une emblée 

* 

tenu» 
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Jtemxe à AlUndorf de demander la paix àfluiixAv< 
TEmpereur , délivrés de la préfence dei=s==59i 
leur rçdoutable ennemi 5 reprirent les fen- ^ * 
timens de courage & de conilance dont 

. leiir maître donnoit un fi bel exemple. Ce 

^Prince n'avoit pas plutôt été informé du 
fujccès de la journée de Witjlock qu'il 

,étoit allé, conférer à Hambourg avec Ba- 
nier & Lefley fur les moyens oe pouffer la 
guerre avec une nouvelle, vigueur. Dans 
cette vue il leur oi&oit une partie de fes 

. troupes, ne demandant rien pour lui qu'une 
nouvelle afliirance que la paix ne fe feroit 

. pas fans qu'il y fiit compris. Delà il voulut 
revenir par Ltmebourg dans.fes Etats; mais 

il rféchappa qu'avec peine aux embûche^ 

^ qu'on lui avoit dreffées dans cette viUp , ^ 
forcé de retourner à Hambourg i ilne^put 

, arriver en Hefle qu'aprèscavoir fait m iQÇfg 
détour par la Wcftphalie. . i . ., 

. Les playçs de TAUemagnie. flevepo^^t 

,aînfi de jdtis en plus profondes ; la pelle 
&Jâ fawinc jointes k tous le^s raygges de 
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iinuAv<.Ia guene défoloient Tes pkis beilds proi* 
' vincesf âc quelquesoime» n^étoient prd'qtie 




plus que des defens. Ferdinand couché 
peut-être de tant de maux ; peut-^tre feu? 
lemeitt occupé de prévmr les re{»'oches 
du public qui Vea regardent comme la 
première cau(è » avoit témoigné cette atir 
née quelque deiir d*y mettre fin. Mais des 
difficultés toujours renaifTante* avoient tou- 
purs fait évanouir les efpérançes des peu- 
ples 1 de leurs V09UX ardens avoient été 
bien moins écoutés que de vaines querelles 
fur la forme des pleinpouvcirs des Ambal^ 
iadeurs , âc fur des points de cérémonial 
Vers la fin de cette année * l'Empereur 
toujours plein, à ce qu'il difoit , 4u defir 
de la paix , aflèn^la les^Eieâeurs à Uadh- 
honni pour les confulter fur les moyens dfe 
fmre accepter I tous les Etats de TEmpire, 
la pacification de Raiisbonne. Quelque» 
Bleâeurs propoferent à leur tourude ré* 
gler d'abord d'une miuiierô sûre^ avao- 
t^geuiè y les coàtditioBS de l'amn^e qu* 

l'Em* 



^Q^r^eur accorderait ; mais pn vit bien-aoït-LAu^ 
{tôt qm tout ce qu'avott voulu ce Prince ^ yJ^Ll l^ 
p'ëtoit d!aflii|:er à fon &s la couronna Im. '^?^ 
pénale en le i&ûlaat âiire Roi oes Romains. 
Cétott là dôs long^ten» l'objet de tous (es ^^i7- 
yœnx. Lfi Cuccès ftit le chef-d'çBuvre de^^'S^^ 
fa politique » & le dernier tricmiplie qui lui 
^oit réTervé, Peu d? tems après il ter- 
mina Ta carrière ^ Igiflknt ^rès lui im nom 
cher à fon parti , êc reipeâable par des 
vertus qureufiènt pu faire le bonheur des 
peuples } fi l'an^ition ôc le ^atiime ne 
les euflènt pas ccnrompues. 

Son fucceflèur feipUft avc4r hérité de 
fes fentiiqens & de fes pojets , en héritant 
4e ks Etats. H ne fongça qu'à rendre àwç 
anales Autrichiennes la fiipénorité qu'el* 
les fembloient reprendre depuis la mort 
de Guflave. Il Ce prépara à fair« par-tout 
de nouveau^ efforts > ô(. à s'am^er d'unç 
nouvelle rigueur contre tous fes amemis; 

Le Landgrave étoit toujours un des 
^twm^ «lî^çts: d^ yçflèatiiiient de cf 
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emtxAu* Priiïce. Pendant que fes armées (açcageoient 
la Hefle avec la dernière inhumanité 9 on 
cherchfflT^ le ^ dégrader ^ à le perdre lui- 
même par deV arrêts foudroyans.Uaâe 
de fa profcription dreiTé déjà- par. L'ordre 
Théier, de Ferdinand H. peu de tems avant ^a 
* M&s! ^ort 9 fut donc renouvelle par fon fuccèT* 
feur ^ & (a publication fut une des pre^ 
miéres x>pérations de^on x^gne, 

Des maux plus réds & plus ienfibles 
encore fe firent feùtir 4ux HefTdis pendant 
ce môme hyver ^ le printems £tdv^nt. 
Meknder fut battu en voulant fecourir 
les François affiégésxkns Hermanfietn% 
& réduits à toutes les horreurs de la f ami*" 
ne. Diverfes hordes de Croates firent des 
coiirfes iufques dans l'intérieur de la Hef- 
fe , pillèrent Spntra , brûlèrent Cafpel & 
plufieurs viUages^ s'emparèrent d'-4//«i- 
dorff^ à'Efchjregeôcàe diyers autres Keux 
fiir les bords de la Werra , d'où ils por- 
tèrent au loin le fer & le feu : Omllmtme 
accourut à la vérité avec toutes les trou- 
pes 
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pes qu'il put rafTembler à la défenfe deGousAx^ 
cette partie de fes Etats , & il chaflla Pen- **' y 
nemi jufques dans le pays de Ftêlde j mais ***^ 
Gteen ayant reçu les fecours que Lamhof 

& ^aU lui amenoient de Weftphalie) fe 

— -••■' 

trouva bientôt très-fupérieur en farces.au 
Landgrave qui forcé de retourner vers 
le ^^efer, eut la douleur de voir dans i^ 
retraite les flammes qui ravageoient fes 
Etats. Le Croate toujours féroce 9 auto^ 
rifé dans fa fiureur par des Généraux auffi 
barbares que lui » n'épargna rien cette fois 
pour faire un affireux défert de toute cette 
contrée. On y compta dans peu de tems 
dix-huit vâks 9 quarante fept châteaux ôc 
trois cent villages réduits en cendres. Des 
denrées de tous genres furent gâtées & 
détruites y & tout le plat pays jufques aux 
environs de Caffel fut pillé & ravagé : Des 
fièvres épidénodques & peftilentielles em» 
portèrent eofuite 9 comme il eft ordinaire 9 
une grande partie de ceux que le fer ou la 
&mine «voit épargnés jï «m afll^e quil né 
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NmtAo- refta bîentdt dans les can^agne^ qtftàS 
quart au plus de leiirs' habitans.- 

Tout ce que {k»iTott QuHiaume pers 
fécuté avec tant de foreur, c'étoit de fe 
maintenir du moins dans la partie voiiine' 
de la ^eftphalie dont tes troupes x>cctu 
pc^ent les places fortes. Gda lurfut d'abord 
d*atuunt plus aifë que King; âc Ràm%ojr 
lui amenèrent qitel4ues mfflierS <le tttinpesi 
Suédoifes & Frangoîfesjdc hiifecititerem 
ainfi la conquête de V^echt , de Bieîefrïâ 
& de Gefeck : Mais ces tùccès qm ne re- 
inédioient pmnt aux maux de la Hfefffefii- 
rent même bieniôt interrompus* Les Im- 
périaux que la fortuiie f aVt)rtf oît par-tout 
dans ce ftionaeiit lœtrcîioîent de difi^rensf 
ÊÔtés dans te defleîrï «Renfermer le Laïw!- 
grave j ou d« molfis de f^oigfter de fes 
Etats, Ôf dç Ira en coit^r lettisifient fe 

commiïnîc^tioîî qu'^ lu^ ^ impc^lfe de 
faire fabfi(ier plus long tâtts ^t^txèapeÊé 



laanjtein s'àvan j6it avec m co: 
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tm autre pénétrait p«r le pays as Brunf" GwMm 
Wicki Guillaume occupé au fiège de Fttrf* maam 
tmui 6ft pbligé de k lever « de de iê mi- '^* 
rer plus ayant dans la '^eftphaUe « ^ enn 
£a dans l'Oft^^nTe ou Fnïê Orieotale » 
pays riçbç , ^ qui par un rarebonhîsur ne 
f'étoit point encore reâènti àes fléaux 4ui 
ravageoiçnfi tçut. le reild de l'Allemago& ' 
pétQÎt IV le 4emçxt ^ en mêmdrbm» Ui 
œeUleur azyle qui lui reftât, <& cette aé« 
ceifité lui parut ii prenante qu'il n'héfita 
pas à s'en ouvrir le chesnin > malgré toute 
la ré(^«ice du Comte de des habitana* 
Grietfid • Friedtti^g » ks ch^lteaux de 
Fotshm^en & de Drei forent fournis par 
U force » & il ne râSoit plus au Landgrave 
^ûe de (e rendre maître de Stuckhaufert 
pour rêtre de tout le pays dont cette ville 
étoit la {^ua fotte place. Hais ï peine en 
eonnaetti^t-il le fi^ge , qu'une Poi^Cgi^" 
maladie » on peut-être quelque main per- 
fide ^ inecmnue traneha inopinément le 

fî de ib jours. Ceft^ du moins leibupt* 

, jo» 
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umixÀu-con que Puffendoffôc d'autres ont élevé i 

MB ^^ 

É mais il femble que Tavantage que l'ennemi 

pouvoit attendre de cette mort n'eft pai 
une raifûn fuffifante de la lui attribuer (a) t 
& qu'un Prince accablé dès long-téms dé» 
plus grands travaux du corps de de VcC- 
prit 9 a pu s'éteindre fans autre caufé » 
môme à la fleur de fon âge. Il n'avoît en 
effet que 35 ans & quelque mois lorfquil 
mourut 

Après 



(a) Pnffènâûrf ajoute qu'Hun M^ecin notnmé Luunt 
a^oît déclaré qu'on avoït donné du . poiton, au Land- 
grave 9 *c que fi ce nVtoit pas le Général Melanier lui- 
même , ce n^étoit du nioins pas à (hp înfçiu Ceft 9 felon 
toutes les apparences ^.un conte populaire que cet Hifto- 
ricn n'eut pas dû répéter. Comment peut-on fuppofcr 

■ • » * 

en effet que la Landgrave ^fKélh eut continué kMeian" 
der le commandement de fes troupe?, s*il eut été public 
qu'il avoît empoifonné fon époux ? Nous adoptons fur 
cela les réflexions de le r«flBr, u Pi efque tous les Piînces » 
wi dît-a 1 meuient d^une xnqrt vipjente & avancée , fi Ton 
# K n en croit le bruit <iu monde.^ H n'eft pas furprenaut » 

•> jijoute-t-il , que le Landgrave Gtdiïautm pulihoniqué # 
» & nonobftatit cela forfaâif & fort laboriei^ n'ait bai^ 
j» vécu, auffi long-tems qtfil , aupit été à .d«firer pour^ 
é le bi^ puSdic 
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Après tout ce que ton vient de voir de Gcillau- 
la v^ur ^ de la fermeté , de l'aûivité de ce i ■ i j 
grince » 6c die fa fidélité à remplir fes en- * 
gagemens , nous ne pouvons pas mieux 
achever de le feire connoître qu'en emprun- 
tant quelques traits d'un auteur contenir 
porain qui femble l'avoir peint avec plus ïi"f;;S: 
d'exaaitude & de yérité que perfonne. Ï'^JJ 
• <t: Guillaume fut un zélé défenfeuf de fa '^^'^ 
» Religion & de la liberté Germanique ; 
» un proteûeur libéral des lettres & des 
*Tciences. La Religion & la liberté furent 
». l'objet de tous fes travaux , foit qu'il fit 
» la guerre» ou qu'il négoc^t des traités 
3» de paix. Au milieu de fes occupations 
» toutes militaires , il fut cultiver les let- 
3 tr9$, & trouver les -moyens de fonder 
sa Caffel une Académie. On fait par quels 
» cruels traitemens ,il fut enfin obligé de 
a prendre les amies. Lorfque fon père lui 
» remit la régence ? les troupes de la ligue 
jp.Catholiqiie défoloient la He^Te depui» 
À.^tre ans , de leurs déprédations con> 
Tme m Q tinuel- 
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toitxâ». 9 tinudlec Tavount réduite au pk 

Ml V * • 

«épuUèment. Cepend^t il ne fsi 
» core aucun mouvement «ÀiHiè 
» toit de (plUciter TEn^pcreur de: mode» 
» rer les contriliutioiig qa^oa exigfoit dft 
» iês fiiiets » âc qui par on étM qu'il lui: 
»en prélèntoit * U noontoient à pbt 
> de vingt millions. Ses inftantes prières 
» n'ayint pas été écoatéa « il attendit pa- 
< ticmment que les Etats évai^Hquesi: 
» cûovatfié» par fEleûeur de iSaze» euAr 
« fent pris la réfbiiitioD de d^adre ieiu» 
» Religion 6i leur liberté } làon il fit bril* 
« 1er Tes qiulités aiiîtaires» ôi. £cm sormée 
9 à j(bn imitation doima c(»ftaQHDe0t le» 
» plus beaià «xemples de fometé & de 
9valétir. S'il étok queftûm de quelque 
ventreprife de coofi^uenee , elk voiioie 
» toujours que fon Prince la dirigeAt. EUe 
9- le redemandoit en foo thSense iêc^€(m 
9 retouj" } elle fûùnt éclater (a yoiû « tane 
9 elle connojfloit huai (a peéTence d'd^t»' 
9 & ibn {Àiie fkoieà en. wflbiirees <9ui 

aowinroit 
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9 tromroit des expédiens dans le^ circon£> GmujLpê 

. MB V 

S» tances les plus dîfiiciies. Sa clémence âc .'^ 
» fan humainté n'ëtoicnc pas moins te* '^''* 
» connues. Quoiqi» renneini eut traité 
»ia Hefie avec la dernière barbarie» de 
n que bien des g;ens loi confeillaflênt d'u^ 
« ier de répr^UeSy il ne voulut ^amaii^ 
• fe permettre ime vengeance qui ne peut 
> que déshonorer cens quf l'exercent^ & 
» ton^e toujours bôen pk» fiir ^innocent 
^ ^e fur le coupable. La conftance iué^ 
1^ branlable de ce Prince hii a fait donner 
» avec jufttce le titre de Coffjiant Ni les 
s profifiefie^ , ni lef menaces y ni les dif- 
9 grâces, m les dangars ne ptirem le faire 
«renoncer à ce qiv'il croyoit devoir à £i 
«Religion 5 à lui-même & à fe$ alliés. Il 
i» s'indignoît fou vent contre les obflacles 
« toujours renaifians que Ton mettoit k la 
» conclufion de la paix > obftacles qu*il at- 
^ s» tribuoit Êir-^tout aux pafiîons Ôc aux in- 
* téréts particuliers des Princes & de 
» leurs Miniiires* Il s'écrioit ibuvent : 
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6viLLAa. s» TUtt à Dieu qu'on me laiffât jotUr en 

MB V 

» foi^ de ce qui m'appartient ; Je ne pré" 
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» tendrais pas à garder la moindre partie 

• de tout ce que j'occupe aCluellement ! Et 
» trois jours avant de mourir 9 après avoir 
11 prié Dieu ^ & fe croyant feul, il fit vœu, 
^iD s'if recouvroit la fanté > de ne goûter àu*- 
9 cun repos qu'il n'eut rendu la j)aixàres 
9> fujets «• Ajoutons à ce portrait celui que 
nous a laiffé du même Prince le célèbre 

Hfioîrede Hiftorieu de Louis Xin. Ceftfur un con- 
Uy. 42. cours pareil de témoignages domefliques 
& étrangers que la poftérité peut aprécier 
avec juftefle les hotumes dont le fouvenir 
mérite de pafler jufqu'à elle. « Le zèle de 
3) ce Prince pour fa* Religion , dit cet 
^ Auteur , étoit accompagné d'une lincère 
» probité ; bon ami & fidèle obfervàteur 
a> de fa parole, il n'abandonna ppint fe$ 
» alliés lorfque fon intérêt fembloit l'exi- 
5^ ger. Méprifant l'idole qu'on appelle la 
»jRa{/o;i d'Etat^ & auquel tant de Soii- 

* verains facrifient leur honneur & leur 

9 conf- 
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» eonfcience, U ne le préféra jamais «i^Gbillau^ 
» engagemens qu'il avoit pris avec fes al- j. ^^ f. 

* Us. Un Souverain Jujet à changer fdon 

t>fes divers intérêts , difoit ce Prince , «c 

* manque f as de fe ferdre tât ou tard, 
» Chacun Je défie de hii , & U devient 4 
» la fin , ou la fraye des ennemis que fin 
» infidélité luifufcite, ou njclave d^un 
5> allié fuijfant qtiiPencMne de peur qu'il 
a> ne lui échappe. Elevé dans le métier de 
» la guerre par Maurice Prince d'Orange, 
» Guillaume fit de fi grands progrès dans 
», cette bonne école , que Gufiave Adol- 
» fjie ne l'effimoit pas moins que Bernard 
» Duc de W'eymar. Cet habile connoiC 
3» feurles mettoit l'-un & l*autre au-deflbs 
» de tous les»Princes d'Allemagne. L'ar^ 
» deur du Landgrave pour la guerre ne 
» l'empêchoit pds d^aimer les lettres. Dès 
» qu'il trou voit quelques momens de loifir 
» à l'armée , il l'emplayoit à des leûures 
» qtiles. Sa clémence , fa juftice , & fes au- 
« très vertiK le rendirent également cher 

»& 
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lottiAo*» de reTpeûàUe ï (es (ujets Ôi à ftrioldacf* 
Mssaa» Qaoique il véctttïïtcchffieadem con* 
^^^' «veDable à ion rang , il tnvaiUott dans 

• roccafion conune un (impie foldatyôdâm 

• rien perdre de (a dignité» il ie rendoit égA 
» k fi» înTérieurs dans ta converfatioo 

Otdllottme se laiflTott qu'un fils âgé de 
Imtt ans de (a femme Amélie Eliiobeth de 
Hanau. U donnoit par un teftament l cette 
IVinceflè , dont les grandes. qtteHtés Id 
étoient hien connues» la tutele de ce jeune 
Prince Ôc radmmiftration de fes Etats, 
conjointement avec quelques Confeillers, 
Au refte , fa mon n'incernmipk point 
les <^érations de fon ann^. Efie prit 
Stttckhaufen quelque» jours après , & les 
Etats de Frife furent obligés de prooief- 
tre aux Gén^amc Heflbis une contribu- 
tion de quinte mille fic^ins par mms , 
moyennant lefquels ib ne Isââèrént dans 
la Frife que les troupes nëceflàires pour en 
garder les places » & le refte fe rapprocha 
de la Hefle fous la c<^duite de Meîonier. 
Fin du l!6me troijîème. 
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